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de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
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Le stand CEL .à MontpeUier ( 1 951 ) 

Vlll ° Congrès National de l'Ecole Moderne - La Rochelle 
Çompte rendu annuel des travaux des Commissions de l'insHt'~t . 

TECHNIQUES FREINET 
METHODE NATURELLE 

D'EXPRESSION MUSICALE PAR LE DISQUE 
Sous la Dire ctio n de 

M ichel Bertrand, Bal . Frein et et Jacques Bens 
A u piano : Jacques Bens 

PREMIERE SERIE DE QUATRE DISQUES 

Paroles e t mus ique réalisées à l'Ecole Fre ine t 
N° l OO 1. 1. Les Gitans (poème de Robert , 

musique d'Armel) . 

2 . Les Gitans : La part du maître. 

. ·'. 
N° 1 002 . 1. Le vieux Mas. 

2 . L'automne. , . 
N·• 1003 . 1. l a petite fleur bleue · (poènie''de 

Ki ki). 
2 . Refrains ènfantins (poèrne de 

Prévert,' mis en ' mUsîq Üe .. ,pa'r 
l'Ecole Fre ine t ). · ··•. 

N° l 0 0 4 . Un grand disque : Ils étaient'. ~rois 
(poèmes: ·chants e ' danse's de 
l'Ecole Fre inet) . * Souscription à ces quatre premiers d isques * livrables à Pâques : 1 .600 fr . (valeur : * 2 .200 fr .). à verser à Coopéra tive de l'En ­* seignement Laïc, Cannes , 115 .03 Marse ill e. 

15 MARS • 1•,. AVRIL 1952 

CANNES (A.-M.) 12-13. ÉDITIONS DE L'ÉCOLE 
MODERNE FRANÇAISE 
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L'EDUCATEUR 

Ceci est composé avec 
notre nouveau modèle de 
caractères en corps 12 qui 
est livrable dès à présent 
LE CORPS 12 N° 6. 

Participez en masse à notre 
ÇRANDE EXPOSITION 

PÉDAGOGIQUE 
DE LA ROCHELLE 

Comme à tous nos congrès, de vastes salles, 
des tables, des panneaux sont réservés à notre 
grande exposition pédagogique. Tcus les travaux 
de vos classes au cours des derniers mois ont 
ici leur place et nous vous demandons, si pos­
sible, de faire le maximum d'effort pour · que 
cette exposition qui reste la base de notre 
pédagogie populaire, soit comme toujours très 
riche et très suggestive : 

Enquêtes , recherches, études locales, albums, 
modelage, moulages, cartes en relief , modélis­
me, marionnettes, travaux pratiques, tout ce 
qui est rnrti de l'activité de vos classes pour 
en signifier l'effidence, doit être proposé à 
l' intérêt de tous. 

L'exposition de dessins et la Maison de 
l'enfant ne doivent en aucun cas affaiblir votre 
participation à la grande expc-sition pédago­
gique. Plus spécialement, les camarades qui 
n'ont pas été absorbés par la Maison de l'en­
fant devront, en effet , pour occuper les nom­
breuses tables, garnir les murs et les panneaux. 

F.t noùs aurons un magnifique congrès ! 
· Adressez vos envois : 
Pour l'exposition pédagogique, à Fontenaud, 

directeur de l'école Réaumur, La Rochelle ; 
Pour la Maison de l'enfant, à Madame la 

Directrice de l'Ecole maternelle, Arcère - La 
Rochelle; 

Pour Je concours de dessins, à Elise Freinet, 
boulevard Vallombrosa, Cannes (A.-M.J . 

MAISON DE L'ENFANT 
li nous faut ordonner la Maison, adressez­

nous d'urgence le relevé de votre participation. 
Vos envois seront adressé~ plus tard à La Ro­
chelle . 

Ne tardez pius. C'est urgent. 

CONCOURS DE DESSINS 
11 ne nous est pas possible actuellement de 

renvoyer les dessins non primés avec commen­
t;;ires. Tout est classé et vous sera réexpédié 
avec conseils après le congrès. Les œuvres par­
ticipant aux exposi rions boule-de-neige seront 
renvoyées auss i, même primées, dans la mesure 
d ·J possible. ·· 

CONGRÈS D~ LA ROCHELLE 

Difficultés de dernière heure 
Au dernier moment, l'installation du grand 

réfectoire du collège technique, qui devait nous 
héberger, n'est pas terminée. Nous avons dCi 
louer le Casino qui est situé dans un site 
merveilleux et 01'., les camarades auront toute 
satisfaction . Mais , de ce fait, le prix des repas 
devra être majoré vraisemblablement de 50 à 
80 fr . Prévoir dan~ la dépense l'augmentation 
si..pplémenlaire qui en résultera . 

Il n 'a pas été possible aux organisateurs de · 
faire mieux, étant donné les hausses de prix 
intervenues ·ces derniers mois. 

Nous espérons que le charme de la ville et 
l'intérêt di.. Congrès vous feront oublier les pe­
tites complications qu'ont entraîné ces hausses 
imprévisibles. 

Ciimping : par suite de grands travaux qui 
s'effectuent actu ellement dans la ville, le ter­
rain de camping va se trouver inutilisable. 

Nous en cherchons un autre. 
Chambres : le prix des chambres d'hôtel va­

rie entre 4CO et 700 fr., selon le genre et le 
nombre de lits. 

CONGRESSISTES 
des Bouches-du-Rhône, Hérault, 
Pyrénées, Alpes-Maritimes, etc. 

Pour participer au Congrès, je dois faire un 
long voyage, assez coûteux. Pour arriver jus­
qu'à MarseJle, je dois faire 200 km. de train 
et Tunis-Marseille (malheureusement par avion) 
près de 15. 000 frs de frais 1 

La C.E.L. me paiera le voyage, mais je ne 
veux pas abuser : 

Y aurait-il parmi vous quelqu'un qui pour­
rait me prendre jusqu'à La Rochelle dans sa 
voitl)re particulière ~ 

Un bon acte de solidarité ! 
Ecrire à CHABAANE, Chérahil 

par Moknine (Tunisie). 
Merci 

* * * 
Deux camarades italiens se rendant au. 

Congrès, seraient heureux de profiter d'un 
collectif ou d'une auto, Var, Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône. Ecrire à Freinet. 

Pour l'exposition de La Rocheli.e 
Camarades des Maisons d'enfants, n'oubliez 

pas d'apporter votre pierre à la Maison de 
!'Enfant qui doit être . une parfaite réussite, 

Mettez-vous en rapport avec Elise Freinet et 
adressez vos envois à Madame Chagnaud, mai­
son d'enfants Chancelles, St Jean d'Angély 
(Charente-Maritime). 

Outre cette exposition, les organisateurs, 
comme l'an dernier à Montpellie r, nous ont 
réservé un p a nneau . 

M. Gouz1L. 

• 
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ORGANISATION du CONGRÈS 
Organiser un Congrès de quelques centai­

nes de participants qui seront sagement 
assis dans des fauteuils plus ou moins con­
fo1tables pendant que défileront à la tribune 
des orateurs désignés d'avance, tout cela 
n'est que jeu d'enfants en comparaison du 
tour de force que nous réalisons chaque an­
née, en faimnt travailler activement dans 
une trentaine de commlssions, un millier de 
camarades. Et nous y parvenons parce que 
nous pouvons compter sur un excellent ré­
seau de responsables, soutenus et aidés par 
des centaines de travailleurs qui sont, eux 
aussi, à un certain degré, des responsables. 

Le succès de nos congrès est toujours 
l'œuvre ·de la masse de nos camarades. La 
liberté totale et l'origina lité du travail sont 
deux des grands attraits de nos congrès. 

Dans l'ensemble, ce travail de commissions 
a bien fonctionné au cours des Congrès 
pro ssés ; et. il a été profitable. 

Ce qui nous a toujours un peu manqué, 
cependant - et les camarades ont essayé 
parfois d'y remédier par des initiatives spon­
tanées - ce sont les synthèses. Les Congrès 
étaient trop morcelés. Les diverses commis­
sions ou équipes n'avaient -pas suffisamment 
l'occasion de discuter ensemble des questions 
qui les intéressaiênt au même titre. 

Nous avions cm apporter une amélioration, 
l'an dernier, en faisant polygraphier chaque 
jour des comptes rendus des réunions de 
commissions.. Le procédé s'est révélé comme 
insuffisant et inefficace, non pas seulement 
à cause de certaines difficultés techniques, 
mais par suite de l'impossibilité pratique 
d'avoir régulièrement des comptes rendus de 

. commî:isions qui soient utiles à l'ensemble 
du Congrès. 

Il fa.ut, cette année, que nous cherchions 
une autre solution. Voici ce que nous propo· 
sons: 

Nous avons prévu, cette année, travail de . 
commissions les mercredi, jeudi et vendredi, 
de 9 h . à 12 h . Pendant ce temps, soit au 
total 9 heures; commisEions et équipes tra­
vailleront séparément et librement. 

Nous avons prévu d'autres séances de· tra­
vail de commissions et d'équipes, de 15 h. à 
17 h . Ces heures-là, au total 6 heures, seront 
consacrées à des synthèses par groupes qui 
discuteront .des questions communes aux 
commissions et équipes du groupe. 

De 17 h . à 19 h., les séances plénières 
pédotechniques discuteront des grandes ques­
tions préalablement agité.es dans l.es groupes. 

Autrement dit, le travail se fera en trois 
échelons : le matin; travail d'équipes et de 
commissions ; à 15 h., travail des groupes ; 
à 17 h., travail d'ensemble. 

En vue de cette méthode de travail, nous 
avons opéré un regroupement qui ne cadre 
p~.s tout à fait avec notre tableau de commis­
sion et que nous soumettons ici à l'attention 
des camarades. Ce tableau pourra, d'ailleurs, 
être aménagé dans le détail au cours des réu­
nions préparatoires. On sait que nous ne 
sommes pas formalistes. L'essentiel est que 
nous fassions . de la bonne besogne. 

Groupe 1. - Connaissance de l'enfant. -
Maternelles. - Classes de perfectionnement. 
- Tests. - Protn vital. - Maisons d'en­
fants. - Hôpitaux. - Délinquants. 

Groupe 2. - Correspondances. - Echan­
ges d'élèves. - Colonies de vacances. -
Camping, plein air. - Œuvres post-scolaires. 
- Stages. - Locaux et matériel . 

Groupe 3. - Mécanismes. - Plans de Tra­
vail. - Fichiers auto-con-ectifs. - F.S.C. -
Dictionnaires. - Brevets et chefs·d'œuvre. 

Groupe 4, - Art à !'Ecole. - Livres d'en­
fants. - Albums. - Vues fixes. - Musique. 
- Disques. - Radio. - Jeu dramatique. -
Marionnettes. 

èroupe 5. - Cinéma. - Photos. - Films 
fixes. - Cartoscope. 
' Groupe 6. - Diverses commissions et 
équipes de sciences. - Vignettes C.E.L. 
Calcul vivant. 

Grou1>e 7. - Histoire. - Géographie. 
Folklore. - B.T ., documentation. 

Groupe 8. - Cours élémentaires. - 2• de­
gré. - Classes uniques. - Ecoles plurilingues. 

Groupe 9. - Villes. - dentres d'apprentis­
sage. - Enseignement t echnique. - 2• degré. 

Groupe 10. - Parents d'élèves. - Expo­
sit.ions. - Relations av.ec O.C.C.E. - Laïcité. 

Chacun de ces groupes désignera un res­
ponsable ou un bureau responsable, qui diri­
gera les discussions, fera un compte rendu et 
assistera aux réunions de responsables pré­
vues chaque jour entre 14 h. et 15 h., pour 
mise au point générale du travail. 

On trouvera, dans ce n°, les rapports des 
diverses commissions et équipes. Nous avons 
demandé à nos responsables de ne pas se 
contenter de prévoir pour cette année un 
plan de travail général sur lequel on discu­
terait, mais d'indiquer déjà les travaux ef­
fectifs à réafü:.er et auxquels pomTont s'atta­
cher des équipes. 

Notre Congrès sera donc, encore plus que 
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les précédents, axé sur le travail et les réa­
lisations. Camarades qui vous préparez à 
assister au Congrès de La Rochelle, lisez -
attentivement ces rapports de façon à fixer 
dès maintenant le travail pratique auquel 
vous pensez apporter votre concours. 

Au cours d 'une des séances pédotechniques, 
qu!J,nd les camarades auront déjà visité les 
diverses salles d'exposition, i1ous ferons, en 
séance plénière, une sorte de visite commen­
tée de l'exposition, c'est-à-dire que nous pas­
Eerons en revue les diverses réalisations que 
les camarades pourront à nouveau, ensuite, 
examiner à loisir. Une visite commentée est, 
~n effet, impossible avec 1.000 participants. 

NOS EXPOSITIONS 
ET DÉMONSTRATIONS 

Notre Congrès, plus que les a.ùtres années 
encore, aura son aspect essentiel de grand 
Congrès de travail, par : 

1° Le travail en équipes, les synthèses de 
groupes et les réunions plénières de mise 
au point. 

2° La grande exposition technique à la­
quelle nous . convions tout particulièrement 
les camarades. Nous avons, dans nos rangs, 
énormément de chercheurs et de bricoleurs : 
le~. uns ont fabriqué un métier à tisser ori­
ginal; un autre un limographe automatique; 
un autre un appareil de projection; d'autres 
des appareils à pyrograver. 

Il faut absolument que vous apportiez vos 
essais. 

Nous faisons notamment appel aux scien­
tifiques pour qu'ils nou3 apportent le . maté­
riel dont ils ze servent pour permettre aux 
enfants leurs expériences. Nous voulons ab­
solument réaliser notre méthode de sciences. 
Que chacun apporte ses réalisations. 

Nous _disposom. à La R ochelle de locaux 
considérables. Vous pouvez, à votre choix, 
classer ces docmnents par groupe, par com­
miS.sion où isclément, 

Des visites commentées auront lieu pen­
dant toute la durée du Congrès. 

3° La grande expo.:jticn artistique, com­
prenant n on seulement les tableaux à ac­
crocher aux murs, mais éga: ement les pein­
tures diverses et. notamment les albums d\m­
fants. Tout. cc que vous réalisez dans le sens 
de !'Ecole Moderne p:mr la libération de l 'en­
fant, trouvera là sa plac·e. 

Ce.s confrontations sont absolument indis­
pensables. Elle 3 nous vale11 t les meilleurs en­
seignement3. 

4° La Mais.on de !'Enfant, qui sera un 
étonnement et une merveille. 

Participez à notre gra nde exposition. Si 
vous ne vous rendez pas à La Rochelle, en­
voyez vos travaux par un camarade. · 

CONGRÈS DE LA ROCHELLE 
PARCS AUTOS. - Nous organisons un 

parc gardé le jour et la nuit. Les gardiens 
seront munis d'un extincteur pour le cas 
où l'un des véhicules prendrait feu. 

Nous vous demandons : 
10 De ranger votre voiture selon les indi­

cations du gardien, afin de permettre des dé­
gagements faciles. 

20 De ne pas fermer vos portières à clef, 
de desserrer vos freins et de mettre au point 
mort, pour que l'on puisse immédiatement 
pousser hors de la file toute voiture qui pren­
cù·ait feu. 

30 D'envoyer une indemnité d'une centaine 
de francs (en tout) pour frais de gardien­
nage. 

4° De mettre votre voiture toujours à la 
même place. 

Facilitez notre tâche. Merci. 
CAMPING. - Le tel'l'ain est situé tout 

près du lieu du Congrès. 
REPAS EN RÉFECTOIRE. - Nous avons 

bon espoir d'obtenir le Casino Municipal pour 
y prendre nos repas. Cet établissement est 
situé da.ns le parc, au bord de la mer et 
ne se trouve qu'à 20 minutes de marche du 
lieu du Congrès (promenade agréable). 

VÉGl'tTARIENS. - Un traiteur est trouvé. 
DORTOIRS. - Si l'on en juge d'après les 

inscriptions de plincipe nous ne pourrons 
satisfaire toutes les demandes. Nous serons 
obligés d'employer des lits de camp pour ne 
pas envoyer à l'hôtel ceux - qui désirent cou­
cher en dortoir. Se munir de couvertures en 
plus cles draps. _ 

INSCRIPTIONS. ·_ Bien prendre note que 
SEULE LA FICHE D'INSCRIPTION encar­
t.ée clans I'« :Educateur » n° 11 est valable. 
Aidezcnous, N'ENVOYEZ PAS D'ADHïtSION 
PAR LETTRE. 

Envoyez votre fiche le plus tôt possible. 
N'attendez pas le dernier jour1 ce qui provo­
quernit de l'embouteillage. 

Nous pou1·rons loger les congressistes qui 
arriveront le samedi ou le dimanche. Mais 
ils devi·ont se nourrir par leurs propres 
·moyens jusqu'au diner du lundi. (A moins 
que nous puissions mieux faire). 

R. ·FRAGNAUD. 

EQUIPE DES STAGES 
ET MANIFESTATIONS 

Notre ami Coqblin a déjà donné un pre­
mier rapport sur les manifestatrons. L'équipe 
d e.o. stages a fonctionné en cours d'année. 

Nous demandons également aux camarades 
que ces questions intéressent, . de se rétmir 
à La Rochelle. 



PLAN DE LA ROCHELLE 
LËGENDE 

1. Oratoire. 

2 .. Maison de l'enfant. 
3. Lycée. 

4 . Exposition (collège 
technique) . 

5 . Collège de jeunes filles r: 
Bivouac. g:1· 

6. Ecole Réaumur. ~ 

7. E.N. filles . > 
~ 

8 . E.N. garçons. l"' 
9. Cinéma Appolo. ~ 

1 O. Casino (réfectoire). 
11. Théâtre 

12. Cité administrative 
(cantine) . 

13 . Gare. 

14. Camping. 

• 

~ 
~ 
~ 
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Pour la circulation 
en pé r iodiques des 
JOURNAUX SCOLAIRES 

Comme d'habitude, nos Délégués Dépar­
tementaux font . le nécessaire auprès des par­
lementaires qui recevront tous notre rapport. 
Les premières réactions nous donnent la cer­
titude que la question sera à nouveau poÙée 
à la Chambre. Mais il faudrait qu'une déci­
sion intervienne. 

Il vous apportient à tGu~ d'agir pour cela. 
Communiquez le .rappo"t aux parlementaires 
que vous connaissez ; envoyez-le aussi à vos 
journaux pour qu'ils prennent position. Inté­
ressez à la question la Section syndicale, 
l'O:ffice départemental des Coopératives, les 
Organisations laïques et de parents d'élèves. 
Aucun effort n'est inutile. 

D'autres moyens seront peut-être à envi­
sager. Voici ce que nous écrit Clerc (Seine­
et-Marne) : 

Cette histoire devient une ridicule brimade. 
li faut ~éagir. 

Je suggère : 

1° que tu donnes tous détails pour que tout 
camarade qui aurait un journal refusé à 2 fr. 
entame une action judiciaire ; 

2° ~t surtout, sanction suivante : 

Dans la plupart des mairies rurales se trouve 
un cc autocommutateur » de télépho_ne., 

Souvent, pannes que les téléphonistes vien­
nent réparer pendant les heures de classe. 

Pour tout receveur des postes appliquant le 
règlement, nous appliquerons aussi le nStre, à 
savoir qu'il nous est interdit de nous laisser 
distraire de la classe pour ouvrir la porte de la 
mairie, 

Nous expliquerons gentiment la chose aux 
ouvriers, pour qu'ils n'y voient pas une attaque 
personnelle. 

3° Si ./e refus de nos journaux se généralise, 
donne l'ordre . à tous les secrétaires de mairie 
imprimeurs d'appliquer cette sanction et d' ~tre 
intransigeants. Ça fera du_ bruit 11 

cc Ils » reviendraient aux heures d'ouverture 
de la mairie 11 ou iraient chercher la clef chez . 
le maire ... au milieu des champs 1 

4° Ne pourrais.tu pas fou.cher les syndicats 
des postiers ? 

P.S . - En plus, il nous est interdit 'comme 
secrétaires de mairie) de laisser quelqu'un seul 
à la mairie (registres d'état civil, sceaux, etc ... ) 
Raison de plus pour envoyer promener les télé­
phonistes 1 

Tenez-nous au courant de ce que vous fai­
tes et des résultats Obtenus. 

Les stagiaires du thâteau d' Aux 
Combien allons-nous nous ' retrouver ? Le 

plus possible, je veux l'espérer. 
Outre le désir de se rencontrer, de reparler 

de ces bonnes journées, de confronter des, es­
sais, n'oubliez pas que nous avons à préparer 
le stage de Quimper. 

Les Finistériens nous ont promis des projets 
magnifiques. 

pour le Congrès 
Haute-Saône 

Le car 
partant de 

Je n'ai reçu que 9 adhési()ns. Dans ces condi­
tions, je ne puis encore rien entreprendre. 

Camarades qui êtes intéressés, écrivez vite. 

Camarades inscrits, si vous n'avez pas de 
nouvelles directement à votre adresse, c'est que 
le projet est resté sans suite. Utilisez alors vos 
billets de Congrès. 

BERNARDIN, Vy-les-Lure (Hte-Saône). 

NOTRE COLLECTION B.T. 
Il est à peine nécessaire de faire un rap­

port g<méral et d'aborder les prévisions pour 
une entrepi·ise qui touche à toutes nos réa­
lisations et qui est fonction donc de nos 
travaux de sciences, d'bistoire, de géographie, 
de littérature, etc .. . 

Nous ne dirons donc rien de particulier 
dans cette rubrique, sinon que nous avons, 
cette année encore, fait des progrès qui clas­
sent notre collection pa1mi les grandes réa­
lisations pédagogiques contemporaines. 

Comme pour l'ensemble de notre activité, 
nous mettrons tout particulièrement l'accent 
sur la qualité d'outils de travail de nos bro­
chures. L'équipe Bernardin-Bouche nous a 
donné l'exemple. 

Nous avons amélioré la présentation tech­
nique, soigné tout pa1ticulièrement nos cli­
chés, enrichi notre choix de caractères. Nous 
avons enfin, désormais, une technique de 
réalisation qui a fait ses preuves avec une 
collaboration d'une qualité et d'un nombre 
dont peu de publications peuvent se vanter. 

Nous ajouterons seulement que, pour enri­
chir encore cette collection, nous nous pro­
posons de publier une nouvelle série de B.T. 
sur 16 pages format réduit ,d'une valeur ap­
proximativement 60 % du prix des B. T. 
habituelles. 

Ces brochures B.T. 16 pages seraient réser­
vées aux t~·avaux scientifiques et aux Cours 
élémentaires. 

Notre collection B.T. est solidement assise 
avec ses milliers d'abonnés qui sont ses meil­
leurs propagandistes. Elle aura bientôt pé" 
néti·é dans toutes les écoles de France et dè 
l'Union Française. 
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Une année qui . compte ! ••• 
Nous nous présentons cette année à notre grand Congrès annuel avec un 

bilan de réalisations jamais encore égalé dans l'histoire de notre mouvement. 
Et ce bilan enthousiasmant est le résultat direct de la remise en ordre définitive 
de la Coopérative avec ses adhérents réguliers et légaux, avec sa trésorerie saine, 
avec tout ce qui fait d'elle une vaste et puissante organisation au service des 
éducateurs, au service du peuple. 

1° Sur le superbe terrain que nous avons acquis en plein Cannes, à 50 m. 
de nos anciens locaux, nous avons construit, de juin à la Noël, un vaste bâti­
ment où nous sommes à l'aisei- dans une atmosphère digne de l'I.C.E.M., avec 
l'organisation et l'ameublement modernes souhaitables. 

2° Nous .avons fait démarrer nos fil.ms animés qui n'étaient encore qu'un 
lointain projet ii y a un an. Nous avons acquis tout le matériel perfectionné 
souhaitable : caµiéra et accessoires, appareils d'éclairage, de montage et de 
projection, et maintenant un superbe magnétophone professionnel_ fonctionnant 
sur hande magnétique et qui nous permet la prise de son directe dans nos classes, 
pour sonorisation des films et enregistrement de disques, sans passer par les 
studios. 

Nous donnerons à La Rochelle les <leux films que nous avons présenté le 
14 février · à' Paris : Le Cheval qui n'a vas soif et Le Livre de v'ie des Petits de 
l'Ecole F1'einet. D'autres films sont prêts à s'envoler ou à éclore : La Fontaine 
qui ne voulait vlus couler, Six vetit.s enfant s a.Uant cherche?' des figwes, et lia 
série de nos films techniques sur !'Imprimerie à !'Ecole. D'autres films sont 
en projet. . 

Il nous reste à vendre et à louer ces films, non pas pour réaliser des béné­
fices, mais pour asseoir et développer une entreprise qui pourrait bien avoir 
une influence majeure 'sur l'orientation du cinéma au service de l ' enfance. 

3° D'isques : Nous espérons pouvoir présenter à La Rochelle une série nouvelle 
de nos disques, enregistrés sur magnétophone dans nos dasses mêmes et qui 
amorceront la Méthode naturelle de musique. 

Nous en parlerons dans notre prochain numéro si nos essais ont réussi. 
Ces premières réalisations ont eu encore une fois comme berceau et comme 

atelier !'Ecole Freinet, où un certain nombre de conditions étaient réunies: 
espace et soleil pour travaux d'extérieur, petit local que nous améliorerons, 
équ.tpe dynamique Bertrand, Jacques Bens, Bal. Freinet, et, naturellement 
l'appoint précieux du laboratoire que constitue l 'Ecole Freinet. 

Pour des raisons techniques faciles à comprendre, nos studios resteront 
longtemps encore à Vence. Mais nous développerons cependant au maximum 
l'appoint des camarades, soit que quelques-uns d'entre eux filment eux-mêmes 
avec leur caméra ou les ClJ,méras de 1'adminis'tration, soit que nos opérateurs 
se déplacent eux-mêmes. 

Notre but serait justement de faire de ce cinéma une grande entreprise coopé-
rative. Nous y parviendrons. · 

4° Films fixes: Nous apporterons également au Congrès les premières ban­
des réalisées qui nous permettront de discuter pratiquement de ce problème 
dont Brillouet vous parl~ <l'ailleurs longuement. 

5° Le dessin et · les peintures d'enfants: L'entreprise d'Elise Freinet, déjà 
sérieusement amorcée l'an dernier avec le succès du grand concours dont notre 
exposition de Montpellier avait montré la valeur, s'est précisée, développée, 
décentralisée : 
- Expositions circulantes qui · ont connu en tant de points d~ département un 

succès sans précédent. 
- Mise . au point des collections de vues fixes commentées pa,r Elise Freh:iet et 

qui se suffisent à elles· seules pour . animer . une réunion . 
. ~ Expositions boules de neig~ d::i.n& les départements. 
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- Développement sans précédent, en nombre, en qualité et en quantité des des­
sins , et peintures d'enfants qui ouvrent vraiment une voie nouvelle à la péda-
gogie et à l'intérêt enfantin. · 
Et un des meilleurs outils de ces réalisations toujours enthousiasmantes, ce 

sont nos couleurs à l'eau, dont l'éloge n 'est plus à faire. 
Pour donner une idée de l 'extension prise en deux ans par les peintures d'en­

fants, il suffira de vous dire que au cours de l'année 1951, il a été consommé 
1 tonne 'h de couleurs en poudre. 

Avec un hecto de cette poudre on peut peindre 2 m2, soit pour un kilo 20 m2. 
Avec la production d'une année, on a donc pu peindre: 3 hectares de dessins! ... 
Ces peintures d'enfants sont les plus aptes, par leur splendeur sensible à tous 

les parents et amis de !'Ecole, à servir l'Ecole laïque en donnant notamment 
aux expositions et aux démonstrations un cachet jùsqu~alors inconnu dans le 
domaine de la pédagogie. 

La réalisation pour le Congrès de la !Yla-ison de l'Enfant montrera les voies 
d 'une orientation souhaitable qui vise à dépasser un stade intellectuel et stati­
que pour atteindre une expression dynamique et hardie suscepti]Jle de mettre 
vraiment l'art au service de la vie, au service du peuple. 

6° Le Filicoupeur : Les ateliers de Cannes en ont pris la fabrication. 
L'appareil, que nous améliorerons encore, donne toujours totale satisfaction 

et notre production suffit à peine à satisfaire la demande. 
Nous allons d'ailleurs utiliser notre transformateur pour d'autres réalisations 

dont nous p~rlerons le moment venu et que nous présenterons peut-être même 
au Congrès. 

7° Nous avons définitivement mis au point nos presses automatiques et réa­
lisé une presse volet 21 x 27 qui est appelée à une grande diffusion. 

8° Nous avons complété notre batterie de fichiers autocorrectifs, unique dans 
la pédagogie française et que nous enrichirons encore très prochainement par 
des fichiers géométrie, système métrique, etc ... 

Inutile de parler plus longuement de cette réalisation, du soin minutieux 
apporté à la préparation ou à la révision de ces fichiers quJ. sont bien œuvre 
coopérative. 

9° Notre grande entreprise reste la Collection B.T., qui en sera au 200• numéro 
dans quelques semaines. C'est désormais un véritable monument pédagogique, 
un outil aux usages divers et multiples, qui, sera bientôt dans toutes les classes 
françaises. 

Il s'agit là d'une grande entreprise coopérative, qui compte plus d'un millier 
de collaborateurs dévoués et travaillant à même nos classes, à même notre péda­
gogie populaire, sous le contrôle direct et permanent des usagers eux-mêmes. 
Cette collection unique au monde se perfectionne chaque jour. Les brochures 
parues depuis un an sont, de l'avis même des camarades, en continuel progrès. 

Nous avons notamment élargi notre conception de Bibliothèque de travail : 
jusqu'ici nos brochures étaient plus spécialement documentaires ; tant dans le 
domaine littéraire qu'historique, géographique, économique ou scientifique. Nous 
avons sorti un certain nombre de brochures qui sont conçues et réalisées pour 
le travail complexe des classes (B.T. répertoire), pour le travail pratique en 
sciences (fonnule Bernardin Bouche). Nous avons prêtes à l'édition : Provins, 
cité du rnoyen tlge - Fulvins l'enfant romain - Sauterelles et criquets - La rnine . 
de fer - Un village de l'Oise au xvn• siècle - Maisons modernes, etc ... · 

Nous faisons et ferons un gros effort pour l'édition de B.T. d'histoire. Plu­
sieurs brochures sont prêtes. D'autres nombreuses se préparent. Le prochain 
Congrès s'appliquera à définir les lignes de cette édition qui nous permettra de 
sortir d'un enseignement de !.'Histoire qui sera réactionnaire tant qu'il ne sera 
que pur verbalisme. C'est à même nos archives, à même les souvenirs inscrits 
dans nos monuments, dans nos outils, dans nos demeures ou conservés dans 
nos musées, que nous construisons notre enseignement historique. 

Pour cette grande entreprise nous aurons la collaboration de centaines de 
camarades compétents qui attendaient seulement le démarrage coopératif aujour­
d'hui amorcé. 

Les camarades feront au Congrès la àitique des B.T. parues et préciseront 
l'ordre de préférence pour les nouvelles publications. Nous proposons également 
d'inclure désormais dans nos séries des B.T. 16 pages valant les 3f5e des B.T. 

' 
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24 pages et plus spécialement . destinées, d'une part aux documents pour O.E., 
d'autre part aux travaux d'histoire et de sciences. 

Nous avons fait un essai également de nos vignettes. Malgré certaines imper" 
fections techniques que nous corrigerons l'entreprise est ])ien accueillie et nous 
allons la continuer. Bernardin en rendra compte. 

10° Nous apportons également des r_éalisations intéressantes pour les B.E.N.P. 
avec des brochures qui marqueront : Le calcul vivant, et, bientôt peut-être avant 
le Congrès, une brochure de toute première valeur, surtout au point de vue pra­
tique, de l'équipe des classes uniques. 

Nos Albums continuent cette belle collection qui n'aurait besoin pour se déve­
lopper et s'épanouir que d'une meilleure propagande à laquelle nos camarades 
n'ont pas su encore s'employer. 

Propagande et réclame: Nous avons essayé de faire une réclame systématique 
auprès de quelques journaux pédagogiques, notamment l'«. Ecole Libératrice » 
et l'« Education Nationale ». 

Nous avons dépensé à cet , effet près de 300.000 francs pour un résultat que 
nous estimons minime. Nous pensons qne la meilleure des propagandes reste 
celle que nous fait en permanence le travail )Jien réalisé, avec de bons outils, 
dans une atmosphère et . avec un esprit uniques dans notre corporation . . C'est 
par l'intermédiaire de nos groupes, qui deviennent de plus en plus groupes de 
travail, que nous faisons ainsi, directement et indirectement, la meilleure des 
réclames. · 

Services coopératifs - Double service : Les services coopératifs sont mainte­
nant parfaitement organisés dans nos nouveaux locaux et tout le monde en 
a totale satisfaction. 

Nous voudrions maintenant mettre toujours davantage la coopérative au ser­
vice de ses adhérents. Nous le ferons en augmentant au maximum les réalisa-
tions en guilde. · 

Pour qu'il y ait vraiment coopération il faut qu'il y ait action concertée poùr 
i·éaliser ensemble une certaine opération. · 

Quand 7.000 instituteurs versent à leur organisation 650 francs, ils lui four­
nissent d'avance 4 millions avec lesquels il est possi)Jle de préparer et de réa­
lise:i; les 20 B.T. Il suffit dans ce cas que l'entreprise se couvre des frais divers 
d'étude, de mise au point et de manutention nécessités par ce service. C'est ce· 
qui permet de livrer les B.T. à 32 francs au lieu de 50 francs. 

Quand vous versez 500 francs de provision pour les albums, vous vous orientez 
aussi vers la production en guilde de cette édition. 

Nous pourrions généraliser le système. Nous sommes obligés de liquider le 
fichier carton mais si 1.000 ou 2.000 camarades désirent recevoir des fiches car­
ton, nous sommes toujours prêts à faire l'édition en guilde, les prix de revient 
pratiqués étant portés, ~détaillés, à la connaissance des souscripteurs. 

Nous ne savons pas si nous entreprendrons l'édition des films fixes. ;M:ais si 
2 ou 300 camarades au moins veulent réaliser ensemble des films fixes, qu'ils 
versent une provision et nous leur éditerons en guilde autant de films qu'ils le 
désireront. 

Nous voudrions en octobre· faire un essai semblable de livraison en guilde 
du papier. 

Lorsque le papier est inscrit dans un circuit de vente il faut en augmenter 
le prix de toutes les remises, des avances d'argent, des frais divers, ce qui en 
double le prix et au-delà. 

Si, dès juin, tous nos adhérents passaient commande à leur groupe de la quan­
tité de papier dont ils ont besoin pour l'année, mais avec paiement partie d'avance, 
partie à la livraison, la Coopérative pourrait recevoir une commande de 6, 8 ou 
10 tonnes de papier ·qu'elle pourrait acheter alors au plus bas prix. Elle le mas­
sicoterait avec minimum de frais. L'expédition en serait faite ·par les moyens 
les plus économiques dans chaque département. Le prix de gros serait à pejne 
majoré de quelques dizaines de francs par kilo et les coopératives scolaires 
~uraient alors du papier à un prix record. Nous aurions travaillé en guilde. 

Nous voudrions réaliser dans les mois à venjr un cartoscope, projetant tous 
documents de nos livres et de nos fichiers. 

S'il fallait faire l'avance de fonds puis attendre les clients pour vente par 
l'intermédiaire des librairies ou des commis voyageurs, le prix de revient devrait 
être triplé. 
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Si nous trouvions vingt à trente camarades décidés à fabriquer en guilde un 
de ces cartoscopes, ils n'auraient à payer strictement que le prix de revient de 
la série (prix contrôlés par les camarades eux-mêmes et sur lesquels la coopé­
rative ne prélèverait a)Jsolument aucune marge commerciiale. Nous n'avons pas 
encore étudié )es prix, mais je suis persuadé qu'avec 15 à 20.000 francs par appa­
reil (en guilde) on réaliserait déjà quelque chose de très bien. 

Tout ceci pour bien montrer que des -possibilités toujolll'S nouvelles de travail 
coopératif nous restent. ;Mais ces possibilités ne peuvent concerner que les adhé­
rents, et cela se conçoit. Un camarade-qui n'a pas voulu adhérer à la coopérative 
ne peut pas en av9ir les a~rantag·es. Ce serait injuste, illégal et immoral. 

Il suffira de faire campagne dans chaque département pour qu'une masse 
toujom·s plus imposante d'adhérents participe activement à notre grande œuvre 
coopérative. ' _ 

Nous aurions certes beaucoup à dire encore sur l'une des plus grandes entre­
prises pédagogiques de ce pays, une de celles qui remuent lé plus d'idées, qui 
réalisent le plus de projets, qui creusent toujours plus largement la trace lente 
et difficile du progrès pédagogique. 

Nous dirons encore un mot polu terminer de notre indispensable unité. 
Il devient presque banal de redire ce fait "pourtant unique dans les annales 

ouvrières françaises. Et pourtant : depuis· vingt-cinq ans des milliers, et mainte­
nant des dizaines de milliers d'instituteurs et d'institutrices de toutes tendances 
collaborent fraternellement au sein de notre mouvement. Ils y collaborent non 
pas en vertu d'un pacte aux articles minutieusement équilibrés, mais sous le 
signe naturel du travail pour un but donné: la formation en l'enfant de l'homme 
qui construira demain la société socialiste d 'où sera exclue l 'exploitation de 
l'homme par l'homme. 

Pour participer à notre travail, il faut : 
1° Etre persuadé qu'il est souhaitable de préparer en l'enfant l 'hornm~ de 

demain ; 
2° Croire que la chose est possible. Un certain nombre de camarades, après 

les attaques de la Nouvelle Critique, se sont séparés de nous parce qu'ils croient 
que cette préparation est impossible en régime capitaliste, qu'on ne pourra la 
réaliser que lorsque sera établi le régime socialiste et que, pour l'instant, ils 
doivent porter tout leur effort sur l 'action syndicale et politique. Certes, nous 
redisons une fois encore que les devoirs du citoyen et du travailleur sont les plus 
décisifs dans l'orientation et la formation d'une société, plus humaine et plus 
libre. - Mais, ce n'est pas par le secret d'une baguette magique que s'instaurera 
un jouT le régime socialiste, mais bien par l'action intelligente des hommes que 
nous aurons contribué à former ; 

3° Travailler effectivement pour que s'améliorent nos communes conditions 
~kuill. 1. 

Il n'y a pas de place chez nous pour ceux qui parleraient théoriquement pour 
faire travailler les autres. O'est à même notre travail, . dans nos classes, que nous 
discutons positivement du destin de nos efforts. . 

Sur ces bases sûres et solides, notre Congrès, comme toute la vie de notre 
mouvement, sera encoTe une fois une grande manifestation d'unité au service 
de notre école laïque. 

Nous ne parlerons pas trop longtemps de cette école laïque que les événe­
ments politiques et la loi Barrangé ont placée brusquement au premier plan 
de l'actualité. , 

Cette école laïque, nous la servons et la défendons depuis vingt-cinq ans, et 
de la meilleure façon. Nous lui donnons lustre et efficience ; nous la rajeunissons 
et la modernisons ; nous en faisons un dynamique foyer de culture où se rencon­
trent désormais . enfants et pa;rents, enfants et travailleurs, fiers de leurs efforts 
communs et des résultats déjà o)Jtenus dans une atmosphère nouvelle, dans un 
climat social qui sont les plus solides éléments d'une bonne éducation. 

Et, nos ennemis le savent bien, qui essayent d'adapt!lr paradoxalement nos 
techniques à des principes éducatifs que nous ne cessons de dénoncer. A nous 
de montrer sans éesse la supériorité pédagogique, mor>alti et sociale de notre 
école qui s'imposera dans la mesure où elle répondra toujours mieux aux_besoins, 
aux aspirations et aux idéaux du peuple. 

Un travail formel et passif abêtit non seulement les enfants, mais les maitres 
aussi, que la routine sclérose prématurément. Le travail vivant que nous tâchons 



L'EDUCATEUR 373 

de réaliser ouvre l'esprit des éducateurs, les rend sensibles aux vrais problèmes, 
les -entraîne à faira a vec courage et décision tout leur devoir d'hommes et de 
citoyens. · 

C'est pourquoi nous nous honorons de compter dans notre mouvement une 
forte proportion de militants. Ils ne sont pas forcément des militants politiques 
ou syndicaux. Ils sont ceux qui, dans tous les domaines, agissent, ceux qui créent 
et font vivre les associations, ceux qui org•anisent les manifestations, ceu..'C qui 
vivent et qui luttent, à même la complexité des graves problèmes humains dont 
l'éducation n'est qu'un élément. · · 

Puisque nous allons aussi hardiment de l'avant, nous sommes naturellement 
contre l'immobilisme et la réaction, pour ceux qui marchent et qui luttent. Nous 
connaissons nos ennemis communs, contre lesquels nous luttons par tous les 
moyens. Nous connaissons les dangers de la guerre et les intrigues criminelles 
de CE!UX qui la fomentent. Nous sommes sans parti-pris, sans sectarisme, aux 
côtés de tous les hommes qui luttent pour la démocratie et la paix, contre l 'exploi­
tation de l'homme par l 'homme. 

C'est sur ces principes de lutte que l ' unanimité s 'est ·toujours faite au sein de 
nos Congrès et nous dirons encore, à La Rochelle, quels sont, en face de loa guerre 
toujours menaçante, les devoirs impérietL'{ des éduGateurs conscients de leur 
rôle et de leurs responsabilités. 

Avec ses 10.000 imprimeurs, avec ses 6.000 journau..'C scolaires, avec ses 30.000 
adhérents, avec la généralisation du texte libre, des échanges des fichiers, avec 
ses groupes départementaux actifs, avec ses quatorze livraisons .pédagogiques par 
mois, avec ses milliers de collaborateurs permanents et )lénévoles, notre grand 
mouvement de l 'Ecole Moderne apparaît aujourd'hui comme une réalité unique 
dans les annales .de la pédagogie. Elle honore l'Ecole laïque et ses I'naitres. 

L'AFFAIRE TUNISIENNE 
A la suite de la publication, dans notre 

Educateur n° 10, de notre article Sous la Botte, 
nous avons reçu une longue demande de recti­
fication du Groupe Tunisien d e l'Ecàle Moder­
ne qui proteste contre cc une prise de position 
dictée par une lettre d ' un adhérent à notre 
groupe. envoyée directement. sans aucun res~ 

pect de J' esprit de coopération et écrite sous 
l'influe nce d'une émotivité que nous compre· 
nons , mais qui n'e1n reste pas moins essentielle· 
m e nt sub jective . » 

Avant de publier ces documents, j'ai tenu à 
11rendre conseil des responsables par l'inter• 
médiaire de Coopération Pédagogique. J'ai 
expliqué comment j'ai sollicité moi. même d~s 
renseignements sur le sort des camarades tuni· 
siens adhérents à J'l.C.E.M. que nous sentions 
menacés . En attendant la réponse tardive du 
responsable du groupe, nous avons cru de.voir 
agir d'urgence, parce que nous avons pensé 
qu' il y avait urgence et que l'appui que nous 
devons collectiveme1;1 t, à nos adhérents, devait 
se ma'nifester immédiatement et sans délai. 

Voici ce que nous écrit Costa, de Marseille : 

« Toute atte inte à l'un d'entre nous devrait 
être ressentie comme une attaque contre nous 
to1,1s . Même si les faits cités, e t que personne 
n'a encore mis en doute, ne s"étaient passés 
qu'en un seul lieu, devant un seul témoin , nous 

C. FREINET. 

devrions les dénoncer car ils sont l'application 
d'un système, d'une politique qui nous menace 
tous. » 

Cette protestation unanime, nous la faisons, 
non point a u nom d'une tendance politique· 
quelle qu'elle soit ; elle est faite au nom de 
toutes les tendances représentées au sein de 
notre grand mouvement unitaire. Nous la fai­
sons au nom d e la camaraderie et de la frater· 
nité qui nous unit , au nom de notre dignité 
d'éducateurs, au nom du souci de libération 
qui nous .. anime tous , dans le respect 1certes, 
des lois républicaines de notre pays, mais pour 
la défense aussi de ces lois républicaines que 
nous avons bien le droit, en tant que citoyens, 
de ne voir bafouer en aucun point de terri­
toire français ou de l~ Union Française. 

La demande de rectification du groupe Tuni­
sien contenait une deuxième partie qui nous 
reprochait d'avoir, à l'occasion de cette affaire, 
émis des doutes sur la bonne volonté d e la 
Direction de l'l.P. en Tunisie : 

« Nous rngrettons particulièrement que nos soi­
disant différends avec la Direction de l'lns· 
truction Publique de Tunisie aient été mêlés 
intimement dans cet article à des événements 
douloureux, alors qu'ils sont absolument 
étrangers les uns aux autres. 

Nous protestons contre la publication de cir­
culaires administratives qui n'ont pas été trans-
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mises par les responsables du groupe ,je J"u­
ms1e. Nous tenons à faire remarquer que cette 
publication hâtive et maladroite ne peut que 
susciter des complications avec la Direction de 
l'instruction Publique. 

La question du contrôle ~es journaux scolaires 
quïls soient de langue françai.se ou de langue 
arabe avait été réglée depuis un an déjà, sui­
vant nos propres vues. Quar:it à la note du 9 
janvier, elle ne visait que ,jes publications au­
tres que les nôtres. Un rectificatif a d"ailleurs 
été adressé par la Direction de l'instruction 
Publique à MM. les Inspecteurs Primaires de 
Tunisie. 

Nous tenons à faire remarquer que <:les cré­
dits ont été alloués encore cette année pour 
achat de matériel d "imprimerie et que nous 
avons toujours trouvé auprès de ' M. le Directeur 
de !'Enseignement compréhension et appui. l.e 
nombre de joµrnaux scolair.,s a d"ailleurs pro- · 
gressé depuis le Jer octobre 1951. 

Nous demandons aux camarades du Congrès 
de Tunis de se souvenir de l'accu.eil que M. 
le Directeur leur avait. ré~ervé . -

Nous ne discutons pas le contenu de la lettre 
publiée mais nous jugeons qu

0

elle ne devait 
pas trouver place dans notre revue pédagogique. 

Nous avons à cœui de faire remarquer que 
nous . sommes des Educateurs qui durant toute 
leur carrière en Tunisie, ont été au service de 
l'enfance. tunisienne, ,jans le plus pur esprit 
C.E.L. Nous continuerons malgré les difficultés 
nouvelles à · nous donner tout entiers à notre 
idéal humain et laïc d 'évolution i·;.,.teliectuelle 
et sociale, au~dessus de toute co,;.si,jération poli­
tique ou raciale. 

Nous demandons une fois de plus aux cama­
rades de Tunisie de respecter l'esprit de coopé­
ration de notre mouve~ent, et aux responsables 
de la C .E.L. de ne tenir compte, en toute occa­
sion, que qu point de vue de l'ensemble du 
groupe, c

0

est-à-dire de la collectivité. 

Nous estimons que l'article publié prouve un 
manque de confiance envers ceux qui ont créé 
et qui dirigent depuis quatre ans le groupe de 
Tunisie de l'l.C.E.M. dans des circonstances et 
u;.,_ milieu particulièrement difficiles. 
Pour tout 1., groupe, le président ,ju G.T.E.M. 

• •• 
CÉSARANO Louis. 

Hélas ! Nous avons reçu depuis des rensei­
gnements complémentaires que noµs publierons 
s'il le faut sur les motifs de plainte et de pro­
testation · de nos camarades instituteurs tunisiens. 
Mais, tenons-nous-en aujourd'hui aux questions 
scolaires. 

]"étais sur le point de faire mon mea culpa 
et de rendre hommage au souci de la Direction 
tunisienne de l'l.P. d'atténuer les ordres en 
rapport avec une situation dont nous connais­
sons la gravité. 

Mais voici que notre camarade Chabaâne a 
reçu de son inspecteur la lettre suivante : 

cc Le numéro de décembre-janvier de votre 
journal scolaire, adressé à la Direction de l'ins­
truction Publique contient, en page 2, une 
allusion à !"école fermée pour cause de grève. 

Vous nÏgnorez pas les instructions relatives à 
la rédaction des journaux scolaires. Je vous 
prierai de vous y conformer strictement et 
d'éviter qµe de tels sujets soient, à l'avenir, 
publiés dans votre journal scolaire. Votre ensei­
gnement dans sein ensemble - et l'édition d'un 
journal scolaire ne peut en être soustrait - doit 
rester strictement neutre et, il va sans dire, 
d'une haute tenue morale. 

En application des instructions données par 
M. le Directeur de l'instruction Publique, je 
vous demande de m'adresser pour visa et avant 
publication, les textes en français de votre 
journal scolaire. » 

Vous vous demandez sans doµte : Quel est 
donc ce texte qui ne respecte pas la neutralité 
élémentaire et qui n'est pas d'une haute tenue 
morale . Le vo1c1 : 

< La grève 
. . Les boutiques sont fermées . 

Le bureau de tabac et /'école sont fermés. 
La boulangerie est ouverte. 
Beaucoup d'homm es sont sur la grande place. 
Les soldats sont arrivés. » 

Si un instituteur ne peut plus imprimer libre­
ment dans son journal un texte aussi anodin, 
aussi neutre alors il n ·y a plus qu ·à tirer l' échel­
le, à nous mettre la cagoule, à mettre la cagoule 
à nos enfants ou à nous remplacer tous par un 
posté de T.S.F. qui répètera de Paris les leçons 
neutres d"une h aute tenue morale. 

Nous protestons avec la dernière vigueur : 
- contre les lns

0

tructions supérieures q~i ont 
permis à l'l.P. de porter une telle accusation .; 

- contre une censure qui est indigne d"édu'­
cateurs laïques républicains. 

Et qu'on ne nous dise pas : « C"est en Tuni­
sie ... Il y a bagarre là-bas. » Nous savons ce que 
cela signifie . Si le coup réussit en Tunisie, on 
nous le fera, ou on nous le refera en France. 
Nous ne sommes . pas disposés à nous laisser 
faire . 

Notre camarade Chabaâne a répondu à son 
Inspecteur qu ïl cessera l'édition de son journ,al 
si le contrôle préalable est maintenu e t qu"alors 
il lui demandera de viser le dernier n° qui por­
tera seulement cette mention comme un acte 
de décès héroïque : 

Ire page : Dernier n ° du journal. 
2• page : Nous nous exdusons auprès de nos 

lecteurs. Notre journal ne para1tra plus. Motif : 
Nous ne pouvons .nous conformer au visa préa­
lable des textes . Par décision de M. /'l.P., 
nous ne pouvons plus parler de nous, de notre 
village, d<; notre vie. 

Nous nous solidarisons sans réserve avec notre 
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camarade. Nous aussi, nous n'accepteTons ja• 
mais un tel visa préala ble. Depuis .des dizaines 
d'années, des milliers d e journaux s'impriment 
dans nos classes et le gouvernement recom­
mande officiellement cette publication. 

Les éducate urs de !'Ecole Moderne, conscients 
de leur responsabilité d'éducateurs· laïques dans 
une France républicaine, ont toujours mérité la 
confiance qui leur était faite par nos chefs 
hiérarchiques. Aucune affaire, hors celles sus· 
citées p.tr des politiciens ennemis de !'Ecole 
(cas Vigueur) n'est jamais venu gêner un tant 
soit peu la publication de journaux scolaires 
que nous voulons et que nous savons au seul 
service de !'enfance. 

Nous demandons que cette même confiance 
soit faite à nos camarades tunisiens qui n'ont 
cessé de prouver, au sein de notre mouvement, 
leur . dévouement à la grande cause libéra­
trice de !'éducation française telle que nous la 
désirons et . que nous la préparons. 

L'éducateur ne saurait être éducateur sans 
un m aximum et un minimum de dignité . Nous 
défendrons par tous les moyens notre commune 
dignité d'éducateurs. 

A la demande de nombreux camarades, nous 
ouvrons tout de suite une grande souscription. 
pour a ider les camarades Tunisiens brimés. 
Mais nous tenons à dire au nom de no• cama­
rades que, au cas . où les camarades Tunisiens 
membres de la C.E.L. <JUi ont eu le courage 
d e défendre noo droits, seraient touchés dans 
leurs conditions de travail, notre mouvement 
tout entier satirait faire l'effort fin ancier que 
pourrait e xiger la situation. 

Notre grand mouvement de !'Ecole Moderne 
Française reste e t restera fidèle à son passé de 
dévouement à l'éducation ~es enfants et des 
éducateurs du · peuple. 

C. F. 

DERNIÈRE HEURE 
Nous recevons du camarade ChaBaane, la 

protestation suivante que nous croyons devoir 
insérer à la suite de la protestation envoyée par 
Césarano : 

«· Encore une fois, je proteste contre la pu­
blication de la moindre ligne de la motion de 
Césarano. U a signé pour tout le groupe alors 
qu 'en réalité r.ette motion n'a pas été décidée 
au cours d'une réunion générale 

Je su is certain qu'il ne traduit pas l'opinion 
d<? tous les membres du groupe. Déjà, tous les 
camarades de mon équipe et moi-même - sept 
en tout - nous sommes contre. Cétte motion 
apparaît comme étant l'avis seulement dl:ls 
rr.embre; français. » 

A vendre : une Primaquatre Renault 11 cv 
1936. Très bon éta t . Très bien chaussée. (Dou­
ble emploi avec voiture neuve. ) - BRILLOUET, 
La V allée par Beurlay (Charente-Maritime). 

GROU.Pl 1 
CLASSES 

DE PERFECTIONNEMENT 
La désigination de « Classes d e Perfection­

nement » groupe une réalité œolaire très di­
verse. Les tenants en sont très différents 
les uns des autres quant à leur nature, à 
leur milieu, à leurs buts, à leurs méthodes et 
moyens, et quelquefois même quant à leur 
esprit. 

A cette diversité foncière, il faut ajouter 
la dispersion, l'isolement - pour ne pas 
dire l'abandon, dans certains cas - qui 
entravent aussi la cohésion des efforts, la 
conjonction des r éalisations. 

C'est peut-être pour cela - en partie 
que la collaboration à une tâche commune 
au sein d 'un groupement C.E.L. - il ne faut 
pas parler de Commission - n 'a recueilli 
qu'un petit nombre d'adhésions. Les ressor­
tissants éventuels travaillent opiniâtrement 
en francs-tireurs. 

A la suite de la note parue dans « !'Edu­
cateur » du 15 11ovembre 1951 (p. 119) , nous 
avons glané quelques échos de velléités de 
collaboration, sans aucune précision, sans 
aucune coùtribution pratique. 

Nous· pouv01is mentionner : 
Freinet ; Mme Montagne, rue P . Viennot, 

Clermont (Oise); Mlle P. Marchal, rue Ho­
cheporte, 105, Liége ; Jaegly, 12, rue de Ca­
lais, Montigny-les-Metz ;· Phulpin, 22, rue de 
Maréville Laxou, Nancy. 

Cette note proposait, à titre d'exemples, 
les sujets de diœussion suivants 
- Les intérêts de vie dans une C.D.P. 
- La place des manifestaticms et activités 

d'art liées à l'affectivité et à l'émotivité 
qui caractérisent plus spécialement nos 
élèves : ohant, des[.lin, peinture, mode­
lage. 

- L'adaptation de nos techniques aux CDP. 
- Quelle forme peuvent avoir le journal et 

la correspondance interscolaire. 
- L'individualisation par nos techniques. 

Freinet concevait un ordre d' étude ainsi 
établi : 

- Ce au'est l'anormal ou le retardé. Com­
ment psychologiquement et pédagogiquement 
on doit pourvoir à son éducation. 

- La place du travail dans l'éducation 
des a normau){ et des retardés. Quelle forme 
doit prendre ce travail, quels sont les travaux 
qui peuvent lui éonvenir ? Faire la liste de 
ces travaux et essayer de détailler les outils 
et les techniques qui y seraient nécessaires. 

Jaegly préconisait l'étude de la santé phy­
sique chez nos élèves ; origines des insuf-



376 L'EDUCATEUR 

fisances ; conditions matérielles ; milieu ; 
aspect social du problème. 

A Montpellier, le groupe des C.D.P. qui 
s"était réuni deux fois, avait omis comme 
projet de sujets d'étude : 

- Enquête sur l ?. liberté dans le travail 
de l'élève mus form es diverses : plans de 
travail, équipe, individualisation : à lier avec 
la part du maît~·e. 

- Les travaux pratiques; visites diverses :. 
chantiers, lieux publics ; 

- La correspondance scolaire. 
L'action à poursuivre devait porter sur 

l'installation généraJisée des Commis·~ions 
médico-pédagogiques. Notre collègue belge : 
M. Goosse, 264, Miksibaan - Biasschaat - An­
vers, devait nous informer dans le détail du 
fonctionnement de ces Commissions dans son 
pays. 

.Il est encore temps de préparer une ren­
<wntre fructueuse pour le prochain Congrès. 

Dans la matière proposée par les questions 
soulevées dans cette note - ou sur d'au­
tres sujets - que les camarades intéressés -
et ils rnnt bien plusieurs dizaines, - choisis­
sent des t.ravau....: pratiques, des réalisations, 
des conceptions ayant subi l'épreuve de l'ex­
périence ... qu'ils m'adressent leur contribu­
tion à fins de coordination, de présentation, 
de discussion au Congrès de La Rochelle. 

ALZIARY, 
Vieux chemin des Sablettes. 

La Seyne-sur-Mer (Var). · 

TÉSTS 
La discussion a seulement été amorcée 

dans une équipe réduite avec Delchet (Ecole 
de psychologie de Lyon) , Finelle, Freinet, 
Mussot, Mlle Moulineau. 

C'est que nous l1e sommes pas encore per­
suadés de l'utilité ou de l'innocuité des tests 
existants. Nous sommes d'accord sur le prin­
cipe du test. Nous constatons seulement que 
presque tous les tests existants ont été pré­
parés, étalonnés et sont. utilisés da r. s le cadre 
de l'ancienne école, dans l'esprit et selon les 
méthodes d 'une pédagogie trop formelle qui 
ne tient pa i:; suffisamment compte notam­
ment d'un élément majeur ·dont nous avons 
réalisé l'importance en psychologie et - en 
pédagogie. 

Si vous obligez l'enfant à bêcher son jar­
din lorsque, pour diverses raisons, il n'en a 
pas envie, il donnera un rendement 10 % à 
un rythme 10 %. Et l'individu normal sera 
celui qui donnera ce 10 %. Que l'enfant, 
comme en ce printemps, soit pris d"une pro­
fonde fièvre cult.ivatrice, il donnera un ren­
dement 100 % à un rythme 100. 

C'est toc1 jour.0 • l'histoire du cheval qui n'a 
pas soif. A l'-aller. ryt.hme 10 %. Au retour, 
lorsqu'il a soif . lO"J %. 

1 

Il faudrait au préalable nous mettre d'ac­
. cord sur cette réalité qui supposerait alors 
la reconsidération de certains tests existants 
avant usage. 

Si elle était d'accord sur ces principes, 
l'équipe pourrait passer tout de suite à la 
préparation et à l'édition. Avec recontrôle, 
des te$ts de niveau et de connaissance qui 
seraient très utiles dans nos classes, surtout 
en début d'année, et aui:;si en prévision des 
inspections. 

Il y a là un très gros travail à entrepren­
dre. Je demande aux camarades de se grou- . 
per au Congrès autour de notre ami Finelle 
pour l'étude pratique de ces questions. 

Le Profil vital se présente justement com­
me une des formes de tests que nous pou­
vons préparer . En attendant la réalisation 
d'u ne technique simple de ce profil vital, nos 
recherches nous orientero11t vers une prati­
que qui est déjà comante dans nos classes, 
en corrélation avec ie Plan du Travail : le 
graphic:ue. 

La .::.upériorité du graphique sur les notes 
serait également à étudier au .congrès. 

Commission 
M A 1 S 'O N D ' E N F A N T S 

A la veille du Congrès de La Rochelle, 
il est temps de préciser notre position . Je 
fuis mienne la classificatio:;:1 proposée par 
Muse dans 1'« Educateur.» n " 6 du 15 décem­
bre 1951 et qui était la. suivante : 

1° Etablissements pour handicapés intellec­
tuels (classe d 'enseignement individuel, édu­
cation dans les hôpitaux psychiâtriques). 

Il existe malheureusement peu de mai­
sons d'enfants pour retardés intellectuels et 
malgré les clas$es de perfectionnement, ces 
enfants sont de plus en plus inadaptés. 

2° Etablissements pour déficien ts momen­
t:;inés: 
a) prévens ; 
b) aéria; 
c) colo!lies sanitaires, écoles de plein air, 
internat. 

30 Etablissements pour .handicapés défini­
tifs : aveugles, sourds-muets, infirmes. 

4" Etablissemei1ts pom· enfants handica­
pés par suite de maladies terminées, sont le 
plus souvent en rééducatioa : poliomyélite. 

50 Etablissements pour enfants atteints de 
maladies en évolution : tuberculoses pulmo­
na ires, osseuses. 

Dans tous ces établissements et même 
dans les cas les plus graves, l'éducation doit 
tenir une place de choix et il serait bon 
ct·avoir un responsable pour tous ces cas ' 
particuliers. 
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Reste à traiter la question : Quelle doit 
êtr e la place accordée à l'éducateur ? 

Là encore, je ' me retrouve, à peu près, 
avec :M:use : · 
a ) maisons d'enfants, aéria, classes de per­

fectionnement, direction confiée à un 
éducateur; 

· b) dans tous les autres cas, préven, sana, 
hôpitaux direction médicale avec large 
pait laissée à l'éducation. 

. Je reste d'ailleurs persuadé qu'il est facile 
de collaborer avec un docteur qui saura 
toujoun: encourager un éducateur dévoué et 
actif. 

Da médecine est une profession qui s'ou­
vre de plus en plus à la vie et comme :M:use 
le soulignait : il n'y a pas que le corps à 
soigner, c'est une vérité qui commence à 
pénétrer et que nous avons devant nous un 
large terrain à exploiter et qui est bien la 
forme suprême d'éducation. Il nous reste à 
faire la preuve de notre savoir, à justifier 
notre présence, à attacher les docteurs à 
notre œuvre. 

La confianc.;,e établie, il nous sera facile 
d 'établir scientifiquement, par tests, par gra­
phiques, les heureuses conséquences de notre 
collaboration. 

Nous espérons avoir :M:use à La Rochelle 
et je me permettrai de vous demander de 
ré"Pondre à son appel et de préparer vos 
observations. 
C~ci dit, je suis beaucoup plus à l'aise 

pour réaffirmer qu'à la Commission :M:aison 
d'Enfants dont je suis responsable, .nous ne 
traitons que des écoles de plein air et des 
aéria, maisons où sans discussion possible 
la direction doit revenir à un éducateur. 

Quelle est .notre attitude vis-à-vis des :M:ai­
sons d 'Enfants à caractère commercial, et 
vis-à-vis de la santé. En fixant ces deux 
potnts, je répondrai à Touze, directeur de 
J ean-Lou, Saint-Gervais (Haute-Savoie) et à 
Alglave, directeur de l'Aérium du Briol par 
Viane (Tarn). 

1) Les Maisons d'Enfants plivées : 
Par le truchement de Cordeau, l'école du 

Château d'Aux entretient d'excellents rap­
ports avec le home d 'enfants de Jean-Lou. 
J e ne visais donc pas Touze en doutant de 
l'efficience des jour.nées pédagogiques de 
:M:egève. Les rapports publiés dans les revues 
« Vers l'Education Nouvelle », « L'Econome » 
et « Maisons d 'Enfants » semblent me don­
ner toit puisque chacun s'accorde à souli­
gn er la passion des débats et l'-imp01tance 
des décisions prises. Le tort que nous avons 
eu c'est de ne point épauler Cordeau, . qui 
fut seul à présenter n os techniques. ~reinet, 
Alglave et moi étions retenus par a illeurs. 

Traiter une question, envis·ager telle ré­
forme, présenter des motions, c'est bien, 
mais les rn,et tre en application pour créer 
un climat ·nouveau est autre chose. 

Nous doutons fort que nos grandes idées 
éducatives : expression libre, spontainéité, 
fraîcheur, sens artistique de l'enfant, coopé­
ration, self-governement, confiance et res­
pect' dans la personnalité na.issante pénè­
trent complètement dans certaines maisons 
où on aurait plutôt tendance à exploiter 
l'enfant. J 'entends bien que ces maisoos 
fo1ment une minorité, peut-être, mais nous 
n,e devons plus tolérer les scandales que 
nous connaissons. 

L'Etat, certes, manque à tous ses devoirs 
en ne créant pas un système important de 
défense de l'enfance. Il est encore beaucoup 
plus coupable en ne contrôlant pas les mai­
sons d'enf.a.nts qu'il · subventionne et en 
n'e){igeant pas qu'un enseignement, quand 
il se peut, y soit donné. 

Quant aux éducateurs de i'Education Na­
tionale qui auraient manqué lamentable: 
ment à leur missiop, je ne suis pas assez 
partial pour ·ne point le croire et ne point 
m'associer à Touze : je le . regrette car ils 
n'ont. aucurre excuse et leur administration 
est impardonnable de les avoir placés à un 
poste qui veut beaucoup d'amour, · de cou­
rage et de volonté. 

Notre pooition vis-à-vis de la santé : 
Que nos écoles de plein air deviennent 

peu à peu aérium du fait du recrutement 
de nos élèves releva.nt à 95 % de la Sécurité 
Sociale et de l'Assistance médicale gratuite, 
ne me plait guère. 

Mais que nos écoles soient d'abord mai­
sons de santé, là je ne suis plus d'accord 
avec · Alglave. D'ailleurs la Santé nous 
accorde une large confiance que nous som­
mes heureux de mériter. Quels que soient 
les tndices des directeurs d'hôpitaux, nous 
devons rester à l'Education Nationale, où il 
ne nous est pas interdit de batailler pour 
obtenir des avantagés que nos responsabi­
lités et notre temps de présence légitiment. 

Notre rôle est celui d'un père de famille 
vigilant, soucieux de la santé des enfants 
qui lui sont confiés, soucieux également de 
leur éducation. Nos enfants ne sont pas des 
malades mais des ·inadaptés qui ne peuven t 
vivre la vie effraya.nte de certaines classes 
à bacnoter et de certains milieux sociaux où 
l'enfant ne t rouve •Ui le cal\ne, n i l'hygiène, 
ni la nourriture que réclame un état physio­
logique diminué. Le plus t riste, c'est de re­
confier ces enfants, après un an ou six mois 
de soins attentifs, au){ mêmes milieux. 

Une classe aérée, animée de l'esp1it des 
techniques F reinet, une vie satne au con­
tact ' de la nature où l' enfa,nt essaie de 
comprendre et de se familiariser avec la 
« vie >l, une éducation qui recherche le déve­
loppement de la vie communautaire, une 
hygiène alimentaire corporelle rigoureuse, 

1 suffisent à redonner à l'inadapté qu'est no-
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tre élève une ·autre personnalité, un autre 
comportement. 

Quel sera le rôle du directeur de C!;!tte 
m aison : celui d'un père de famille égale­
m en t, qui aura le maximum de contact avec 
ses enfants, qui vivra leur vie, se penchera 
sur eux, dans la classe, aux veillées, aux 
repas, au coucher, se mêlera à leurs jeux. 
La vie dévoramte du bureau n 'est uas tra­
vail de di.recteur qui doit se déchaÎ·ger sur 
un économe, sur un secrétaire de la « pape­
rasserie » effrayante et envahissante. 

J e connais bien la tâche écrasante qui 
consiste à tout voir, à être pa1tout et cO!IL­
server sa belle humeur dans toutes les cir­
co,1stances. Là enccre, il serait préférable 
que tous nos collègues s"astreignent à quel­
ques heures de classe par jour. 

C'est dans le jeu, c"est dans la classe que 
ron peut le mieux saisir les réactiCJ1ns des 
enfants et les bien connaitre, c"est déjà les 
aimer et s'assurer de leur entière confiance, 
condition indispensable de réussite en ma­
tière d 'éducation. 

Malgré toutes les objections présentées, je 
continue à penser que la décharge totale ne 
s'explique pas et c"est un nCJIP-sens pédago­
gique. 

Pour en terminer avec Alglave, je lui dirai 
qu'en ma qualité d"Instituteur de rouest, je 
préfère, malgré la loi Barangé et malgré la 
politique antilaïque du gouvernement, voir 
nœ établissements placés sous la tutelle de 
!'Education Nationale. Avec la santé, nous 
perdrions. cette neutralité à laquelle nous 
sommes fo1tement attachés. Enfin, au mo­
ment où !'Inspection Générale des Ecoles 
de plein air développe les stages de forma­
tian de · directeur d"école de plein air, la 
seule école qui puisse convenir à l'enfant qui 
veut une vie calme, équilibrée, quiétude, sol­
licitude et saine éducation, nous n'allons 
pas jeter nos yeux sur la Santé. 

Si vous voulez bien réfléchir à tous ces 
problèmes hâtivement jetés sur le papier, 
nous pouvons avoir, à La Rochelle, de fruc­
tueux débats. Si vous ne venez pas, ayez la 
gentillesse d'écrire : 

« Bouquet », gerbe des maisons d'enfrunts, 
se meurt par la négligence de quelques-uns. 
N'oubliez pas d'envoyer chaque mois 90 exem­
plaires en 13,5x21, à Alglave,. Aérium du 
Briol, Viane (Tain). 

Alglave m'écrit: « Il y aurait en France 
186 préventoriums, groupant 19.382 lits, 225 
aériums avec plus de 16.000 lits et 302 mai­
sons d'enfa!llts à caractère sanitaire avec 
9.300 lits. » 

Sur l'ensemble de ces lits, 30.000 environ 
sont prévus pour des enfants d'âge scolaire. 

Il serait intéressant de connaître : 
10 Le nombre de maitres de l'enseigne­

ment public chargés par le Ministère de 

!'Education Nationale de donner l'enseigne­
ment à un certain nombre 'd'enfants. 

2° Comment est assuré le contrôle de l'obli­
gation scolaire là où il n'y a pas de maître 
dépendant de !'Education Nationale. 

3° Le nombre de maîtres privés exerçant 
dans ces maisons d 'enfants. 

4° Le nombre de maîtres publics ayalllt 
leur diplôme de spécialisation (C.A. aux clas­
ses de plein air, exigé par l'article V du 
décret du 18 juillet 1939) . 

Qui pourrait nous renseigner ? 
Dans quelques semaines le Congrès de La 

Rochelle va nous permettre de nous retrou­
ver. Avez-vous songé à adre.<.ser à notre 
camarade Mme Chagnaud, Aérium de Chan­
celle par Saint~Jean d'Angély (Charente­
Maritime) : 

- Votre pa1ticipatfon à la Maison de !'En-
fant; · 

- Vos travaux destinés à 01iner le tableau 
réservé à notre Commission. 

M. GOUZIL. 

·' HOPITAUX ET SANAS 
Il n'y a pas eu de travaux particuliers pour 

cette commission, les expériences continuent. 
Nous aimerions que Muse nous tienne mieux 
au courant. 

Mais il est une question plus vaste qui 
pourrait être soulevée au Congrès et qui 
vise à la défense de l'enfance contre une 
exploitation qui, pour se faire sous le cou­
vert de la médecine et de la Sécurité sociale, 
n'en est pas moins barbare, pour ne pas 
dire plus. 

Au demier Congrès de la Ligue de !'En­
seignement, un rapporteur avait dénoncé une 
ce1taine catégorie de maisons d'enfants qui 
ne sont que la fo1me moderne des mar­
chands de soupe. 

Il y aurait beaucoup à dire ·au point de 
vue santé. L'expérience concluante de l'Ecole 
Freinet, où il n'y a jamais ni malades ni 
épidémies, devrait bien être considérée scien­
tifiquement et non de parti-pris. L'équipe 
de mamans qui a travaillé cette année avec 
Elise Freinet pour la santé de l'enfant pour­
rait apporter son témoignage. 

La santé de l'enfant est une chose simple. 
Encore faut-il, comme de toutes choses sim­
ples, en reprendre conscience et retrouver les 
voies simples, trop simples pour n'être pas 
jugéesjugées dédaigneusement simplistes. 

Mais pour nous la pratique qui guérit ou 
qui maintient en bonne santé n'est-elle pas 
partout et toujours la solution souhaitable. 
Méfions-nous des faux scientistes qui préfè­
rent vous voir mourir selon les règles de 
l'art · plutôt que de retrouver et de mainte­
nir la santé selon des pratiques qui, pour 
des raisons que nous comprenons fort bien, 
ne leur agréent pas. 
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GROUPE2 
CORRESPONDANCES 
SCOLAIRES NATIONALES 
Dans une note de /'Educateur, notre cama­

rade Canet a lancé cette saillie lapidaire : 
« ·Ecole Moderne = Echanges interscolaires "· 

Et, avec Freinet, ses tout premiers adeptes, 
bien qu'ils ne !' aient pas formulé, avaient par­
faitement senti et pleinement vécu que « Im­
primerie à !'Ecole " égalait, s'identifiait à « Cor­
respondances scolaires " . 

Depuis , le réseau des échanges s'est ampli­
fié, multiplié, diversifié .. . mais le fonds, les­
prit, !'élément initial garant de vie est resté 
le même ; c'est le même fil conducteur qui 
nous a guidés, à travers toutes les vicissitudes, 
tout au long des années, et qui nous amène, 
toujours confian'ts et radieux, au Congrès de 
Pâques prochain, à La Rochelle. 

Au tet·me de cette année d'activité, J eprouve 
ce sentiment de rétrospective et d'analyse de­
vant la faveur dont les échanges scolaires sont 
lobjet dans certains milieux, auprès de ca­
taines personnalités. 

Les bases et les normes de ces divers ser­
vices participent évidemment de la nature des , 
initiatives qui les ont organisés. Le cad~e sem­
ble importer avant tout. 

A l'emploi du temps des classes, de tous 
degrés, qui débitent le savoir en tranches, on 
en ajoutera une nouvelle qui s'inscrira sous 
le vocable « Correspondance scolaire ». Et les 
officiants non· consultés, enrôlés, seront aux 
abois pour trouver le temps et la place de cette 
nouvelle « matière » ; comme « on fait » du 
calcul, des sciences, de la . · grammaire, on 
« fera » de la correspondance. Ce sera un peu 
comme à l'instar d'une marotte d'inspecteur, 
ou par concession à une pratique de mode. Ce 
sera du placage, qui offrira, ma foi, sous cer­
taines conditions, des apparences et même une 
réalité de solidité, surtout si on prend I' élé­
mentaire précaution de donner à cette prati­
que un but didactique précis. 

L'intérêt de la relation, dont la correspon· 
dance est un aspect, est indéniable : de tous 
temps et partout, il a été constaté et reconnu 
dans les milieux scolaires. c~ n'est pas une 
découverte pédagogique ; c'est une constata· 
tian avérée. 

Mais ce qui le consacre, ce qui le cultive, 
ce qui lenrichit et lui donne efficience, c'est 
lei comportement du _milieu scolaire où il ne 
demande qu'à s'exercer ; c'est de le placer 
naturellement au cœur de la vie de la classe, 
de le. traiter comme un véritable besoin fonc­
tionnel des enfants, d'abord. Et ensuite de 
lui fournir les moyens de s'épanouir, de se 
répandre, d'assurer son renouvellement, sa 
continuité infinie. 

L'I.è.E.M . . remplit ce double rôle. D'un~ 
part, elle entretient et régénère lesprit de la 
technique et, <l "autre part, elle èrée, elle adapte 
les outils qui lui permettent de s'exercer. Parmi 
ces derniers, 0our !'instant, le journal scolaire 
demeure ]"élément de base fondamentale. 

L'l.C.E.M. a aussi organisé des services de 
correspondances très diversifi,és. 

Le réseau national a fonctionné intensé~ent 
et à la satisfaction quasi unanime d~ tous les 
usagers ; fort peu d'erreurs à relever; fort P.eu 
de réclamations à signaler sur un ensemble de 
plus de 2000 correspondances nouvelles 'solli- · 
citées cette année. · '- 'J • 

1 - ~ I • ~ 

Le moyen le plus commode, c'est la .'f0(rÜ)lle " 
de demande imprimée .Elle désigne nommé~ 
ment tous les éléments indispensables pour les 
appariements des correspondants réguliers, pour 
la mise en équipes. On ne saurait trop recom- · 
mander de les remplir avec soin, avec préci­
sion, et surtout avec une . abondance de men• 
tions particulières afin de présenter les carac· 
tères essentiels de la classe et de fixer le plus 
étroitement possible les besoins et les désirs 
exprimés. Cependant, à quelques exceptions 
près, il n'y a pas intérêt à ce que les con­
ditions. soient impératives ou exclusives. 

Je propose · deux modifications à la formule 
de demande 

1 o Dans le no 9, adjoindre la mention 
« Comptez-vous pratiquer le voyage-échange } 
Si oui, indiquez le rayon maximum de dépla­
cement 0 u tous autres éléments d'information. 

2° Au n° 11, réserver au moins deux lignes. 

Je les soumets à l'attention des camarades 
pour discussion et complément, surtout en ce 
qui concerne la première. . 

Le service fonctionne régulièrement, en per• 
manence tout au long de l'année scolaire. Néan• 
moins l'agencement important et décisif des 
diverses correspondances s'opère en fin sep­
tembre, avant la rentrée; il porte sur les de­
mandes faites de juillet à septembre. C'est la 
période où les disponibilités sont les plus 
rrômbreuses, les plus étendues et les plus va­
riées ; c'est à ce moment Jà que les ressortis­
sants les plus spécifiques comme les plus exi­
geants ont · le plus de chance d'être satisfaits. 
A moins de mutation probable ou d'empêche­
ment majeur, utilisez les formules encartées 
dans « !'Educateur h dès les numéros de juin ; 
car, en cours d'année, surtout après la Noël, 
vous risquez de demeurer à la merci des aléas 
de « l'occasion » qui n'est pas toujours la 
bonne. 

Il vous reste. alors la suprême ressource 
et encore est-elle limitée - d'une annonce dana 
« !'Educateur ». A ce sujet, il faudrait adopter 
un accord de base afin d'éviter les double em• 
plois, les maldonnes; à savoir que loraqu' on 
produit une annonce dans la revue, la demande 
faite auprès du service est caduque;; et avis en 
est donné à ce dernier par l'intéressé, par la 
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rédaction. C'Mt la garantie la plus élémen­
taire, la plus nécessaire. 

Les correspondances avec les pays de l'Union 
Française recueillent de plus en plus la faveur 
des camarades; d'autre part, en pleine concor­
dance avec ce désir croissant, les classes et 
écoles des colonies pratiquant les techniques de 
!'Ecole Moderne sont de plus em plus nom­
breuses . 

Le problème présente un double aspect : lea 
relations des colonies entre elles; les relations 
des ·colonies avec la métropole. Sur l'initiative 
et sous l'impulsion de notre camarade Poisson, 
de Dakar, il a été jeté les bases d'une organi­
sation d'ensemble selon ces données. 

C'était l'objet de la première proposition faite 
dans le rapport de 1951 . Il paraît atteint. quoi­
que le travail de prospection soit encore . en 
pleine gestation. Il reste à poursuivre les autres 
réalisations énoncées et celles que soulèvera 
inévitablement cette réalité scolair~ spéciale. 
Nous pourrions à La Rochelle étudier utilement 
cette question précise. 

Nous aurons aussi, comme à chaque congrès, 
des échanges de vues sµr le régime de certaines 
correspondances qui reste flottant : les « pe­
tits » (délicat, mais nettement en progrès) ; les 
inadaptés (à fouiller); les maisons d ' enfants 
(déroutant par la diversité et le brassage des 
effectifs) . 

Pour éclairer les discussions, voici quelques 
références utiles . 

Depuis le Congrès de Montpellier, les échan­
ges scolaires ont fait !'objet de nombreuses 
communications tant dans « !'Educateur» (E.D.) 
que dans « Coopération Pédagogique (C.P.) 
)' e,{ ai relevé les références à !'intention de· 
ceux que la question intéresse particulièrement 
et pour enrichir la discussion qui pourrait en 
être éventuellement entreprise à La Rochelle. 

J'ai groupé les références par chapîtres d ' in-
térêt ; ils sont au nombre de cinq : · 

1. - Action pour la circulation des journaux 
scolaires comme périodiques : 

E.D . N° 1 1.10.51, p. Il. 
E .D. N° 2 15.10.51, p. 34. 
E.D . N° 5 1.12.51, couverture. 
E.D . N° 6 15 .12.51. p . 168. 
E.D. N° B 15. 1. 52, p. 202 . 
C .P . N° 30 5. 5. 51. 
C.P. N° 31 : 12. 5. 51. 
C.P. N° 1 6. 10.51. 

11. - Echanges d' enfants 
E .D . N° 10 : 15 .2.51, p . 272 . Ressources fi n an­

cières possibles. 
E .D. N ° 17 : 1.6.51 , p. 431. Les voyages­

échan ges. 
E .D . N ° 19 : 17.51 , p . 492, 493, 4944, id. 

(i m portant). 
E .D . N° 1 1.10.51 , p . 12, Ech ange d 'é lèves . 
E .D. N° 3: 1.11.51, p . 80. id. 
E .D . N° 4: 15.11.51 , p. Ill . id. · 
E. D . N° 5 : 1.12.51, p . 144. Effic ien ce des 

échanges d ' élèves . 

IIll. - L'esprit et l'efficience dea correspon-
dances et échanges divers : . 
E.D. N° 10 : 15 .2.51, p. 284. La part prépondé­

rante de !'effectivité dans le journal scolaire. 
E.D. N° 1 : 1.10.51, p. 14. 
E.D. N° 2 : 15.10.51, p. 48. Ecole Moderne: 

échanges interscolaires. 
E.D. N° 6: 15.12.51 , p. 173. La vie de la classe 

par la correspondance interscolaire. 
C.P. N° 15 : 26. 1.52. La correspondance et sa 

motivation. 
IV. - Technique à conseiller : 

E .N . N° 19 : 1.7 .51, p. 496. Demande de cor­
respondants. 

E.D. N ° 1 : 1.10.51, p . 16. Changement de cor-
respondants . 

C.P. N ° 6: 10.11.51. Fonctionnement. 
Y. - Formes de la correspondance scolaire 
E .D. N ° 17: 1.6.51, p. 431. La Gerbe d'équipe. 
E.D. N° 19 : 1.7.51, p . 506. Mon Album de 

correspondance. 

Les cinq rubriques d ' information sont pré­
sentées dans l'ordre d'abondance des commu-
nications. . 

Figurant en premier lieu, l'action pour la 
reconnaissance de nos journaux scolaires com­
me périodiques est ainsi affirmée dans son 
importance particulière. La multiplicité, la suc­
cession des notes, articles , circulaires traduit 
nettement la préoccupation maieure, la v1g1-
lance, l'insistance dont le règlement de cette 
question a été l'objet. 

L'aboutissement d e cette juste revendication 
s'avère vital pour le plein exercice de nos cor­
respondanceo scolaires; nos techniques d'école 
moderne recevront ainsi une certaine consécra­
tion officielle; nous pourrons même compter ce 
résultat à lactif de la défense laïque de notre 
école publique. 

Au deuxième rang et en importance presque 
égale , viennent les voyages-échanges d'enfants. 
C'es t le couronnement naturel de la correspon­
dance : se connaître c'est · le suprême garant 
de la vie commune. 

Le service ne p ourrait dénombrer les de­
mandes comporta nt ce nouvel élément : le be­
soin a surg i ; les initia tives s'affirment ,; les 
form eü se multiplient et l'on part hardiment à 
la découve rte des moyens de réussite , de réa­
lisation . Le problème requiert l' étude et le 
travail de toute un e équipe déjà solidoment 
organisée par a illeurs . 

D eux B.E .N .P . o nt relaté des exp ér ien ces dans 
ce rayon 
No 55 : " Echangôs d'élèves. » 
N° 60 : " V oyage-Echange in ternationa l. " 

En y joignant les notions de base conte nues 
da ns le n ° 32, cc Les .correspondances scola ires l>, 

on éomplète ra l'in fo rma tio n qui in téresse ce tte 
forme de nos techn iq uos d 'Ecole Moderne . 

A ce rapport. bien incomplet , ,notre Congrès 
de La Roche lle ne manquera pas d'apporter 
sa g lane riche et variée, e t fécon de . ALZ IAHY. 
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CORRESPONDANCES 
interscolaires internationales 
No~s avons poursuivi, cette année aussi, nos 

efforts de prospection. 
- Quelques adresses du Canada nous sont 

par·venuee, et nous continue rons nos efforts 
pour établir des correspondances, à l'échelon 
primaire, avec le•· U.S .A. d'où nous n'avons 
encore rien reçu, sinon quelques adresses indi­
viduelles par l'intermédiaire du Bureau Fran­
çais de correspondance internationale. 

- De même avec l'Angleterre, bien que 
l'échec d'une tentative d'un professeur d'an­
glais qui a de solides relations dans ce pays, 
ne nous permette pas d 'envisager un grand 
développement : « J"ai beaucoup prospecté pour 
essayer de trouver un mouvement britannique 
qu'on puisse contacter et ensuite intéresser à 
l'effort de la Gerbe. J"ai , t;n particulier, cor­
respondu avec un collègue britannique très au 
fait de tout ce qui se fait en matière d'édu­
cation nouvelle dans le RoyaumeoUni. Je dois 
avouer .,que, jusqu'ici, ~es efforts n'ont été 
couronnes d aucun succes. 

- Relations normales avec la Belgique. Tou­
tes les demandes sont satisfaites. Il y a là une 
extension heureuse de ce qui se fait sur le plan 
national. 

- Peu de choses de la Suisse. De nombreu­
ses demandes ont été expédiées . . Nous seriof1s 
heureux de pouvoir développer résolument ces 
correspondances avec les diverses régions de 
Suisse (langue allemande et italienne). 

- Nous désirerions voir se développer da­
vantage les échanges avec la Hollande, Toutes 
difficultés matérielles sont aplanies, une équipe 
de camarades flamands pouvant servir d'inter­
médiaire. Et bien que la délégation hollan­
daise soit toujours très chaleureusement ac­
c ueillie dans nos congrès, nous n'avons pas de 
demandes françaises de correspondance avec ce 
pays . Pas plus d'ailleurs, ou très peu, de la 
part des Hollandais. P. Lange pourra-t-il har­
moniser ces échanges en nous précisant, au 
hesoin, toutes les modalités qu'il jugera utiles ? 
Quelles ont été les réalisations de la Coopé­
Iative hollandaise dans le domaine des corres­
pondances internationales ? 

- Nous avons, cette année, reçu plusieurs 
offres sérieuses du Centre de correspondance 
Danois qui se propose de nous mettre en rela­
.tion avec les trois pays nordiques, Danemark,, 
Norvège, Suède. Mais correspondances en an­
g lais, ce qui n'est pas non plus un obstacle. 
Là aussi peu d 'élan. Le Bureau danois propose 
Inême des échanges d'élèves, ou simplement 
<les voyages 01 ganisés dans les pays nordiques 
avec indemnisation partielle. La traduction 
d'une lettre de cet organisme paraîtra dans 
l'Educateur. 

A l/emagne. - Les -correspondances pren­
nent un bon départ, surtout avec l'Allemagne 

de l'Est. A l'inverse de l'année précédente, 
nous n'avions rien obtenu, ou fort peu, de 
l'Allemagne de l'Ouest . J"ai envoyé une di­
zaine de demandes à nos correspondants Ger­
hard Rauch et August Steimann, Je ne sais pas 
si ces demandes ont été pourvues. Au con­
traire, toutes les demandes eµvoyées en Alle­
magne orientale sont pourvues, et nos corres­
pondants laissent prévoir une extension des 
échanges. D'ailleurs , quelques demandes sont 
encore en suspens, c'est dire que nous aurons 
bientôt plus de demandes allemandes que fran­
çaises, pour ce pays. 

- De même. avec l'Italie. La « Cooperativa 
della tipografia a scuola " a pris rapidement 
son essor. Des traductions du bulletin italien 
ont paru dans !'Educateur, Les correspondan­
ces interscolaires peuvent très facilement s'éta­
blir, aussi facilement qu'avec la Belgique. La 
langue, ici, n'est pas un obstacle. Beaucoup 
d'instituteurs italiens connaissent suffisamment 
le français pour présenter ces échanges à leurs 
élèves, et nous avons, en Franc{;, une équipe 
de traducteurs bénévoles. Les échanges franco­
italiens doivent normalement se ' développer et 
aller jusqu'à une correspondance régulière et 
un échange d'élèves. 

- Langue espagnole. - Nous recevons dea 
imprimés de l'Uruguay et de !'Ecole expérimen­
tale Freinet de San Andrès Tuxlas (République 
de Mexico). Des corre.spondances sont établies 
avec Cuba, par l'intermédiaire d'Almendros. 

· Monsieur L. Marzo, professeur d'espagnol au 
lycée de Tulle ~Corrèze) a-t-il une correspon­
dance suivie avec M . . Hugo J. de la Barra, 
Buenos-Ayres ;> A-t-il des résultats tangibles ? 

- Langue arabe. - Plusieurs conespondan­
ces ont pu être établies grâce à une petite 
équipe de camarades tunisiens qui s'étaient 
partagés les diverses tâches. Mais des événe­
ments <impensables pour nous et qui ~ont à 
l'encontre même des principes que nous vou­
lons développer (respect de la personne hu­
maine, égalité des hommes quelle que soit la 
terre qui les ait vu naître), semblent freiner 
nos travaux. Mais l'idée fe~a son chemin. Nous 
voulons ceuvrer pour les réalisations pacifiques, 
et nous voulons voir en tout Etranger un indi­
vidu · professant les mêmes sentiments humains 
que nous. 

- Langue russe. - Nous croyons savoir aussi 
que l'idée fait son chemin. Les quelques cor­
respondances envoyées par l'inte rmédia ire de la 
F l.S.E. ont-elles eu leur réponse ? 

- Enfin, il nous a été possible de satisfaire 
des demandes étrangères pour d'autres pays 
étrangers. 

E.n résumé, le service de correspondance in­
ternationale a envoyé plus de 150 demandes de 
correspondances dans 15 pays d'Europe et d'A­
menque, et en a satisfait environ autant. 
Ajoutons à cela l'Union française, deux deman­
des du Japon reçues par l'intermédiaire de Len-
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taigne, et toute !'activité féconde des Espéran­
tistes et lnterlinguistes. Voilà un bilan modeste 
en soi. De nombreuses tâches sont à poursuivre 
ou à entreprendre. 

1° Il serait désirable que les nombreux cama­
rades qui participent aux échanges internatio­
naux fassent très brièvement au moins une fois 

dans l'année, le bilan des résultats obtenus. 

2° Que ces camarades, acquis à l'importanc,e 
de tels échanges, se fassent un devoir de parti­
ciper à la Gerbe internationale et de nous 
envoyior les plus beaux documents reçus (ou 
leur copie) . 

3° L'.harmonisation de notre travail d'équipe 
qui s'améliorera certainement avec le nombre 
et la régularité des correspondances: Il serait 
bon que les responsables des sous-commissions 
de traduction me fassent part , en quelques li­
gnes, de .l'activité de leur équipe. Je m'adresse 
à eux, j"engage les camarades à s'adresser à 
eux, nous ne savons pas, ici, ce qu'il en 
1ésulte. ... 

4° De même, nous serions heureux de rece­
voir toutes suggeslions et initiatives de nos cor­
respondants étrangers. 

Le Congrès de la Rochelle permettra tous ' 
ces échanges de vue avec les délégations étran­
gères déjà annoncées. 

5° Les échanges inter~ationaux subissent da­
vantage de fluctuations que les correspondances 
établies sur le plan national. Nous voudrions 
que lïmportance de tels échanges ne soit pas 
trt;p anihilée par une sorte d'abandon qui nie;­
rait toute bonne volonté de notre part. La pa­

. tience, la compréhension et la sympathi~ doi-
Vl!nt harmoniser toutes les relations internatio­
nales et faciliter les échanges déjà si difficiles 
à établir. 

6° Divers obstacles freinent la régularité et le 
développement des correspondances internatio­
nales. Le problème le plus urgent. à mon sens, 
est celui de la vulgarisation et de la pratique 
des langues. Cette idée n 'est pas encore entrée 
dans les esprits chez nous. Il est vrai que de 
nombreuses difficultés matérielles peuvent stop­
per toute bonne volonté et neutraliser tout en­
thousiasme. L'espéranto et l'interlingue con­
naissent certainement les mêmes difficultés de 
vulgarisation. Leurs camps de vacances n'ont 
probablement pas toute la fréquentation qu'ils 
mériteraient. Mais mesurer toutes les difficultés, 
c'est les résoudre partiellement. Il doit être 
possible à chacun d'entreprendre des corres­
pondances personnelles dans la langue de son 
choix afin de parfaire ses connaissances, trop 
souvent néglig~mment abandonnées, et de cul­
tiver, en même temps, cette sympathie propre 
à créer et animer ce climat d'amitié, d'union et 
de Paix que . nous voulons, avec urgence, voir 
substituer à tout esprit de clocher. Cette propo­
sition n'est pas utopique et peut être bientôt 
une réalité entrant dans le cadre d'Ùne activité 

spécifiquement pacifique. Bien quelques exem­
ples viennent étoffer ce que nous avançons. 

- ·En conclusion, nous souhaitons un travail 
plus suivi et fructueux, un nombre toujours 
plus grand ' de demandes de correspondances 
pour !'Etranger, qui démonteront lïntérêt mani­
feste et soutenu aup;ès des maîtres et des élè­
ves et qui marqueront une grande compréhen­
sion et une indéfectible s,;lidarité à travers le 
monde. 

Pour toute documentation d'ordre internatio­
nal, j'ai relevé les références suivantes dans 
!'Educateur : 

N° 1 - p. 5 et .14, p. 32 

No 2 - p . 41 ; p. 61 ; p. 64. 
No 3 - p. 79. 

N° 4 - p . 98 ; p. Il ; pp. 127 et 128. 

N o 5 - p. 143. 

N o 6 - p. 173 ; p. 199. 

N° 8 - p. 211 ; pp. 239 et 240. 

N° 9 - pp. 252 et 253 ; p. 268 p, 279. 

No 10 - pp. 323 ~t 324. 

CARLUÉ S. · Grans (B.-du-Rh.) 

Gerbes et bulletins de liaison 
Au Co~grès de 

m'avaient demandé 
Départementales ». 

Toulouse, les camarades 
de recevoir les " Gerbes 

Depuis , à chaque Congrès, un panneau était 
réservé à une exposition de ces gerbes, pour 
faire démarrer les hésitants . 

Je pense que , maintenant, cela n'est plus 
utile puisque. presque tous les départements ont 
leur gerbe. 

D'autre 
souhaite 
Gerbe. 

part, 
qu'on 

V1É, 
lui 

responsable du F.S.C., 
adresse directement la 

Je demande donc aux camarades responsables 
de l'édition de la Gerbe, de cesse.· leurs envois 
à mon adresse e t d'en faire le service à VtÉ. Je 
pense qu'il serait utile d'établir pour La Ro­
chelle une exposition qui grouperait les bulle­
tins de liaison entre maîtres. Ce pann~au aurait 
sa place dans la partio pédagogique de l'expo­
sition ; car un tel bulletin est un des meilleurs 
organes 'de travail. 

Si, q.ue lquefois, la Gerbe des élèves entraîne 
une certaine désaff~ction, la Gerbe des maîtres 
est toujours attendue avec iµipatience, et dévo-
rée. 

Je demande donc aux responsables de ces 
dernières « Gerbes » de m'en assurer le service 
au moins jusqu'à Pâques pour qu'à La Ro­
chelle, nous ayions une confrontation des réa­
lisations possibles dans les groupes départe-
mentaux. 

A. GENTE, Ecole de Galas, 
Fontaine de Vaucluse (Vaucluse). 

.1 
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Commission 
des VOY ACES-ECHANGES 

FAISONS LE POINT .... 
Dès octobre, les camarades qui avaient or­

gânisé des Voyages-Echanges en fin d'an­
née scolaire, m 'ont adressé des rapports sur 
leurs « expériences ». Je dis bien « expé­
riences », car ceux qui osent affronter les 
difficultés sans nombre que créent la 'mise 
sur pied d'un V.-E., procèdent pratiquement 
par tâtcnr1èments. Ensemble nous pouvons 
aujourd'hui faire le point de ce qui a été 
réalisé en 1951. 

CROSNE (Seine-et-Oise) -
AUCHEL (Pas-de-Calais) 

Dès novembre 1950, les 2 classes sont mises 
en relation p a r le service de là Correspondance 
interscolaire de Cannes. On échange des lettres 
et des documents et, déjà , le voyage-échange 
apparaî t comme la consécration de la corres­
pondance . . Les difficultés sont nombreuses : 
!'Académie du Pas-de-Calais n'accorde pas _le 
départ de~ Auchellois. a~ant le 14 juillet ... Le 
voyage prevu en car s avere trop onereux .. . En-
fin, aprè3 une étude plus approfondie, les deux 
instituteurs : Guy Trabuchet et Jean Galoo met­
tent leur projet e n exécution. _ 

Les 4 et 5 jul1let, Crosne part pour Auchel 
par chem in de fe r. Dès !' arrivée , les enfants se 
reconnaissent. Chaque Crosnois part avec son 
petit 

0

camarade pour aller déjeuner. Puis , on 
prend contact avec le milieu et c'est la soirée 
en famille. Les langues von t bon train et, déjà, 
dans chaq ue mai~on d'Auchel, on accepte ce 
petit correspondant comme une noµvel enfant 
de la fami lle. Le lendemain, on part en excur­
si~n à Dunkerque. On visité' le port, le phare. 
On joue sur la plage, on se baigne et , le soir, 
on reprend le train pour Crosne . A bientôt, 
camarades Au~hellois ! 

Les 14 et 15 juillet, les Auchellois sq~t à 
Crosne. On visite Paris et le Zoo et, le soir, 
on répartit les enfants dans les familles cros­
noises. Le lendemain , on visite l'école, la ville, 
on joue et toutes les familles sont présentes au 
départ d"s petits Auchellois, à 16 h. 30. 

27 Crosnois et 20 Auchellois ont participé à 
ce voyage-échange. 

Chaque classe était accompagnée par son 
maître , assisté de 2 moniteurs. 

Les connaissances acquises sont immenses : 
Pour les Crosnois : 

La mnie, les galeries, les outils du mineur, 
les corons, les canaux du n 0 rd et le trafic du 
charbon, la mer du Nord, le port de Dunkerque, 
le ferry -boat, l" cale sèche, le phare, le phéno­
mène des m arées ~9 élèves n'avaient jamais vu 
la mer), 

Pour les Auchellois : 
Paris et les grands magasins, le métro, la 

circulation miraculeuse, la Tour Eiffel, !'Arc­
d!"-Triomphe, Notre-Dame, Place de la Bastille, 

le Jardin des Tuileries,, etc .. . - Le Zoo et les 
animaux qu'on n'avait jamais · vus ... - La 
Seine, le bac ... - La gare du Nord, la gare de 
Lyon, l'enchevêtrement des voies, etc .. , 

Et les maîtres de tirer les conclusions d'une 
expérience qui a porté ses fruits : 

« Le . . voyage-échange a permis de faire con­
naître à nos enfants un autre milieu que le leur. 
Ils ont d'abord subi « le choc >>. Ils ont été 
d'abord· déµaysés, mais ils ont pu sentir l'accueil 
chaleureux et enthousiaste qu'on leur a fait. 
Ce « frottement » les a forcés à réfléchir et a 
permis u ne meilleure compréhension... Des 
liens se sont noués entre plusieurs familles et 
nous pouvons affirmer qµe les parents ont été 
littéralement conquis .. . " 

NOGENTEL (Aisne) -
POILLY-SUR-SEREIN (Yonne) 

Ces deux classes mises en rapport par le 
Burea u National des V .-E., ' sont entrées en 
correspondance en JUlll 1951 , en vue d'un 
échange d' é lèves en juillet. 

Beaufort (Nogentel) et Dusaussoit (Poilly) ont 
pris contact et ont réussi à surmonter tous les 
obstacles e t préparé minutieusement leur en­
treprise. 

Nombre d'élèves participant au V .-E. : 22 
par école. 

Durée du séjour : une semaine dans chaque 
localité. 

Placement familial. 
Deux communes essentiellement rurales. 
Dusaussoit a pu- obtenir l'autorisation de 

partir a vant le 14 juillet. 

Poilly à Nogentel : 
_Contact avec le milieu local. 
Visite de Château Thierry : château féodal, 

maison natale de La Fontaine. 
Promenades dans le soissonnais : la_ grande 

culture. ~ les champs de bataille 14-18 . - le 
château de la Ferté Milon. - la forêt de Villers 
Coterêts. 

Réception de Télévision à !'Ecole. Prépa­
ra tion de l'a fête du 14 juillet. 

Les deux groupes partent ensemble pour 
Poilly. 

A Pa.ris : 
Visite du Zoo. 

Nogentel à Poilly 
Le village. 
La source et l'installation d'eau ; Le vieux 

moulin et fabrique de glace. 
Circuit dans l'Avallonnais : grottes d'Arcy­

sur-Cure, Vezelay, les fouilles romaines de 
Fontaines Salées, vallée de la Cure. 

Préparation et réa lisation d'une fête commune 
et grand concours de pêche pour les enfants. 

Et Beaufort donne ses impressions sur cette 
expérie!lce pleinement réussie : 

cc Dès leur arrivée, certains enfants se sont 
trouvés dépaysés dans les familles, mais très 
vite on a fait connaissance ... La séparation fut. 
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émouvante, il y eut même quelques larmes. Les 
valises étaient garnies de provisions et de ca­
deaux pour les parents (Chablis, ratafia, miel). 
Des promesses de retour et des invitations fu­
rent échangées ... Une correspondance régulière 
se continue... En résumé, je suis très satisfait 
e t je suis prêt à recommencer .. , » 

Dusaussoit précise : 
« Il faut être sûr du camarade et il n'y a que 

dans la C.E.L. qu'on peut trouver « l'esprit » 
propre au V.-E .... Il faut ensuite voir les fa­
milles et leur expliquer... Le profit social est 
immense pour l'enfant qui, sorti de son milieu, 
doit s'adapter à une autre vie (habitude, nour­
riture, corn"portement, etc .. . ) La classe assimi­
lera au cours de l'année suivante tout ce qu'elle 
à vu et entendu. Au retour nous avons fait rem­
plir un questionnaire aux parents : Tous sont 
satisfaits et veulent recommencer... En résumé: 
bonne réussite, bons souvenirs pour les . enfants 
et les maîtres ... Je suis prêt à continuer l'ex­
périence .... » 

BOULLAY-MIVOIE (Eure-et-Loir) -
CONFLANDEY (Haute-Saône) 

Les deux ~coles correspondantes décident de 
réaliser un V .-E. ein fin d'année scolaire 1951. 

L'échange est échelonné sur deux années. 
En 1951, Boullay-Mivoie se déplace à Con-

flandey du 2 au 10 juillet. . · 

En 1952, Conflandey viendra rendre visite à 
Boullay pour un temps identique et avec un 
même nombre d'élèves. 

Cet échange' en « deux épisodes » a été 
con_çu Pl'r Thireau (Boullay) et Jean (Conflan­
dey) pour palier aux difficultés financières : 
les ressources dw Coopératives scolaires n 'ayant 
pas été assez suffisantes pour organiser l'échange 
complé t. -

Le journal scolaire de Boullay, « Récolte » 
d'octobre 1951 , donne le programme minuté de 
r e0<pédition et les comptes rendus chronologi­
ques clament la joie des enfants devant la vie 
qu'ils ont découverte à plusieurs ·centaines de 
kilomètres de leur Beauce natale. Les petits 
beauceron; ont 

vu Paris en passant ; 
pris contact avec une autre village que le 
leur ; 
subi le « choc » de la première soirée dans 
une nouvelle famille ; 
visité une fromagerie de gruyère, des grot­
tes, Vesoul 
excursionné dans le Jura en car avec un 
arrêt à Besançon ; 
fa it en car le splendide circuit des Vasges 
et de l'Alsace ; 
goûté les charmes dei Luxeuil-les-Bains. 

Et dans « Récolte », les enfants donnent leurs 
impressions simplement sur les choses qu'ils 
ont ressenties fortement. 

« J'ai admiré la route deis crêtes qui passait 
sur les sommets, au-dessus des nuages ... J6ac­
ques). 

« Vus du Grand Ballon, les routes et les 
chalets semblent des jouets... (Hébe~t). 

« Brr ! quel frisson me parcourait l'échine 
lorsque nous longions les arvins du Jura. .. » 
(Marcel) .. 

« Les monte-charges, la toile blanchie sur les 
prés , les barrières de neige, la vie des gens . .. 
tout m"a intérasé .. . n (Le Donner). 

«·Je suis heureux d'avoir été en Suisse ... » 
(Droin). 

Nous avons fait un voyage merveilleux 
comme je n'avais pu m'imaginer ... (Confais). 

« Voici le dernier jour avec nos correspon­
dants et leurs parents. C'est une journée bien 
triste pour tout le monde... Nous partons le 
cœur gros et le visage en pleurs .. . Pourvu que 
cei soir nous manquions notre train à Port d'A­
telier ! Ainsi nous pourrions rester huit jours 
de p lus .. . (Marie-France) . 

Thireau ajoute 

« Bref, un séjour merveilleux e t nous avons 
rapporté un bagage ~e souvenirs à exploiter 
durant l'année scolaire qui commence .... Si nous 
sommes enchantés, tout le mérite en revient à 
Jean ... Aussi, en ce1te fin d'année scolaire, 
nous voulons mettre sur pied un prog ramme 
aussi intéressant... Au mois de juillet 1952, 
nous recevrons nos amis de Conflandey. Nous 
visiterons Dreux, Chartres. Nous irons voir la 
Manche à Trouville, au Havre, à Fécamp. Nous 
nous rendrons à Paris, au Zoo, à Orly ... Les 
différen tes B.T. nous aiderons dans l'organi­
sation de nos excursions et de nos études ... 

BEAUVOIR-EN-LYONS (Seine-Infél"ieure) 
- TROYES (Aube) 

Depuis 1947, « j'échange • avec mon ami 
Guérin, imstituteur de l'E.P.A. de Troyes. 

Ensemble nous avons tâtonné et peu à µe u 
avons acquis de « la i··ot1teille ». 'Jan; la 
B.E.N.P . n° 60, nous avons fait une large fres­
que de quatre années d'expériences en matière 
de V.-E. , 

En 1951, faute de correspondants à l'étran­
ger, nous avons conclu un nouvel échange Beau­
voir-Troyes en trouvant des intérêts ·nouveaux 
avec des programmes complètement différents 
de· ceux des V .-E. précédents. Les enfants ont 
été enchantés et ont rapporté une fructueuse 
moisson de connaissances. 

Du 16 au 26 juillet : Trnyes à Beauvoir 
1-lébergemont familial. 
Nous fai sons une excursion au bord de la 

Manche Dieppe et Quiberville; visite d'un 
port d e commerce, d'un phare. Baignade col­
lactive. 

Le 23 juillet, un car nous emmène à Ver­
sailles par la splendide vallée de la Seine. 
Nous roulons dans Paris et visitons le Zoo de 
Vincennes . 

Du 27 juillet au 7 août : Beauvoir à Troyes 
Les deux groupes prennent ensemble le train 

pôur Troyes. 
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A l'école de Plein Air de Chanteloup, le Di­
recteur,- M. Jean, nous accueille chaleureuse­
ment en mettant son établissement, le parc à 
notre disposition. Ici, les familles troyennes 
n'ont pu héberger les normands : leurs loge­
ments sont trop exigus. Aussi des dortoirs sont 
aménagés dans les classes de Chanteloup et 
nous prenons nos repas au réfectoire. C'est la 
vie collective remplie d'un enseignement nou­
veau et fructueux : les jeux dans le parc, la 
culture physiqU<; , les douches, la tenue des 
dortoirs ... etc .. . 

Avec les petits troyens, les enfants de Beau­
voir ont visité le Vieux-Troyes, le musée, la 
bibliothèque, le salon de peinture, une fabri­
que de chaussettes ; ils se sont baignés à la 
piscine municipale. 

Ils ont vu une cave de vin de champagne. 

En deux jours, en car , nous avons pu orga­
niser une excursion dans les Vosges et l'Al­
sace : Col de la Schlucht, Col du Bonhomme, 
Col de Bussang . .. , E scalade de !'Hon neck et du 
Grand Ballon... Promenade en vedette sur le 
lac de Gérardmer... Colmar ~t les vieilles mai­
sons alsacienn~s ... Le vignoble alsacien, Rique­
wirh . Pour la première fois, nos enfants pre­
naient contact avec la montagne. Là, à pied 
d'ceuvre mieux que dans n'importe quel manuel 

-de Géogràphie, ils ont vu les ballons, ils ont 
été conquis par la majesté des sapins, ils ont 
pu admirer d'inoubliables panoramas, ils ont 
escaladé les sommets ,ils ont mesuré la mon­
tagne à l'échelle de l'homme. 

Dans notre journal « Sous-Bois », les en­
fants donnent libre cours à leurs impressions : 

« Parfois nous côtoyons des précipices.. . Brr ! 
si le car dégringolait ! Nous regardons avec 
effroi. Heureusement quïl y a des sapins. Ils 
semblent nous protéger.. La montagne 11 1 nous 
l'imaginions mal de chez nous ... Oh ! quelle 
vue magnifique. Au loin on distingue fort bien 
les 3 lacs: Gérardmer, Longemer, Retournemery 
En bas, les champs paraissent tout petits, tout 
petits ... Voici le col de la Schlucht. Les sapins 
se font plus rares. Au-des~us de nous, ce sont 
les hautes-chaumes, les pâturages où l'on garde 
les vaches, Nous lisons : Col de la Schlucht 
1136 m.. . Elle est très jolie cette route dea 
·crètes; tantôt nous dominons un versant, tan• 
tôt !'autr~. Que de points de vue splendides ... 1 

• Adieu, les Vosges 1. .. Adieu, ballons pavoi­
sés de sapins !. . . Adieu, lacs aux eaux bleu­
tées 1. . . Nous vous quittons à regret, vous noua 
avez conquis... Et peut-~tre, qui sait . .. nous 
reviendrons . . 

Oui, chacun est fatigué, mais chacun emporte 
dans sa tête un merveilleux souvenir .. . » 

Un journal régional, « l'Eclaireur Brayou >, 

écrivait à propos de cet échange : 

" Le jour où les enfants de tous les pays 
auront appris comment on vit, comment on 
penso, et comment on travaille ailleurs que chez 

eux, ce jour-là, l'union 9es peuples ne sera pas 
loin d'être réalisée ... 

« Pour les « anciens », présents à cette char. 
mante assemblée de moins de quinze ans, quel 
exemple réconfortant dans l'explosion de cette 
joie enfantine, dans l'expression de cette cama· 
'raderie loyale et sans retenue ! Et com~e l'on 
souhaiterait de voir un joµr les « Grands » se 
laisser convaincre par tant d'innocenc~ et de 
confiance dans la vie .. . » 

Voilà donc leB comptes rendus de quatre 
voyages-échanges réalisés en 1951. Peut-~tre, 
çà et là, d'autres expériences ont été tentées. 
Les organisateurs ne se sont pas fait con­
naître ... Nous aurions voulu savoir quelles ont 
été leurs joies, quels ont été leurs déboires 
quelles sont lés critiques qu'ils pourraient for~ 
muler. Quatre V .• E .... C'est peu ! Effective­
ment c'est peu, mais c 'est concluant, car par­
tou~ on mesure l'immense enthousiasme des 
enfants, la joie des parents , et la satisfaction 
des maîtres devant le bagage important de con­
naissances que leurs élèves ont ramené du V.-E. 

Je sais toutes les difficultés qui se dressent 
devant ceux qui veulent oser : 

- Incompréhension de certains parents . . 
- Répartition des enfants dans les familles. 
- Risques d'accidents . _ 
- Financement tc'est un argument de taille .) 
- Refus par certains Inspecteurs d'accorder 

le départ avant le 14 juillet. 
Abandon par le maître de quelques semai­
nes de vacances. · · 

Nous en sommes encore à l'époque « clan­
destine » où il faut tout faire par soi-même 
sans comp~er beaucoup sur l'aide extérieure. 
Nous devons encore nous débrouiller pour trou­
ver l'':"rgent , pour obtenir les autorisations, pour 
convaincre les parents, prendre sur nous toutes 
les responsabilités. 

Mais si nous en sommes encore à l'époque 
héroïque des pionniers, disons-nous qu'il fut 
un temps aussi où Freinet était tout seul en 
face de tous les princip~ sacro-•aints de !'Ecole 
immuablement traditionnelle, 

La Commission qui se réunira à La Rochelle 
devra s'attaquer aux durs problèmes que posent 
les V.-E. li faudra lutter pour arracher les avan. 
tagt=s, un peu .d'argent, des garanties . 

Si vous voulez que les V.-E. prospèrent, qu'ils 
soient intégrés dans la vie même de !'Ecole 
venC'Z à la Commission des V .-E., amenez de~ 
camarades. La boule de neige grossir.a. 

Ceux qui vivent,' ce sont ceux qui luttent. 

R. DENJEAN, 
Responsable de la Commission 

de• V oyages-Ec~anges. 

P .• S. - - D'autres échanges assez nombreux 
ont été organisés. Les comptes rendus ont été 
envoyés à Cannes qui s'excusent de n'avoir pu 
en faire un recensement exact. 
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EQUIPE 
des COLONIES de VACANCES 
En ce moment je ne compte, comme mem­

bres effectifs de cette équipe, que Chabaâne 
-pour la Tunisie, Jardin et Pastorello pour le 
Var et Brossard pour les Alpes-Maritimes. 
Chabaâne ,Jardin, Brossard et moi avons pu 
nous réunir à Vence, en septembre dernier. 
Nous avons eu un échange de vues sur le 
fonctionnement de nos colonies respectives 
et nous avons discuté de l'expérience d'échan­
ge de colons tentée entre. le camp du Logis du 
Pin et la colonie des Amis de !'Ecole Freinet. 
Nous n'avons pu nous mettre d'accord sur 
l'utilité d'une équipe de Colonie de Vacamces 
au sein de l'I.C.E.M. Les avis demeurent par­
tagés. Les uns pensent que l'I.C.E.M. n'a 
rien à apporter aux C.E.M.E.A. Les autres, 
retenant la suggestion que j'avais formulée 
dams l'article paru dans le n° 17 de « !'Edu­
cateur » du 1°.- juin 1951, pensent que les 
techniques Freinet et surtout l'esprit qui 
préside à leur utilisation dans les classes, 

· peuvent nous ·permettre de concevoir une 
formule nouvelle de colonie. 

Je demande donc à tous les camarades qui 
s'intéressent à la question et qui ont eu l'oc­
casion de mener à bonne fin des expériences 
de colonies basées sur nos techniqu,_es, de 
m 'adresser un co.urt rapport avant le con­
grès. 

BARBOTEU, Conques-s-Orbiel (Aude). 

CAMPING - PLEIN AIR 
La Commission piétine. Le camarade 

Roche qui avait accepté de remplacer Vigueur 
n'a plus donné signe de vie. 

Il semble qu'il n 'y ait dans ce domaine 
aucune question qui nous soit propre tandis 
que de nombreusès a..".Sociations se préoccu­
pent ,hors de notre mouvement, des questions 
complexes de camping. 

N.'y a-t-il vraiment aucun aspect du pro­
blème qui nous soit particulier, auquel cas, 
naturellement, la Commission n 'aurait plus 
de raison d'être. Et pom;tant la grande ca­
maraderie qui nous unit ne pourrait-elle pas 
jouer pour nous faciliter les déplacements 
et les séjours de vacances ? N'y aurait-il pas 
possibilité de prévoir des camps, des rencon­
tres, des travaux 

Aux camarades d'y répondre. 
La question avait été posée de la réali­

sation d'un Annuaire C.E.L .. Cela aurait été 
possible. Les camarades ont craint que cet 
Annuaire serve en définitive plus aux étran­
gers à notre mouvement qu'aux camarades 
C.E.L. que les adresses que nous donnerions 
11oit une occasion.s pour les importuns d'abu­
ser de notre bonne volonté. Alors il a été 
décidé de surseoir. 

Mais le Congrès décidera. 

Œuvres post · et péri-scolaires 
Certes, comme l'a dit Freinet dans cc Coopé­

ration pédagogique >>, cette commission est loin 
d'avoir eu une activité suffisante. Les réalisa­
tions sont bien maigres : 

- Début d'échanges de journaux (entre 2 
amicales d'une part et entre 2 cours d'adultes 
d'autre part). 

- Etude .de quelques réalisations techniques. 
Je cro is, qu'au départ, à Montpellier il y a 

eu de ma part une erreur initiale : celle d'abôr­
der les problèmes par le petit bout de la lor­
gnette. A l'l.C.E.M., nous ne pouvons nous 
permettre de travailler comme le font d 'autres 
organisations. Il s'agit de trouver, à force d'ex­
périences tâtonnées; des méthodes pouvant dé­
terminer une pédagogie post-scolaire en utili­
sant au maximum une technique bien au point. 
Nous apporterons ainsi notre pierre à une cul­
ture émancipatrice, donc prog~essive . 

Projeter un film, c'est bien .. . encore faut-il 
chercher à connaître ce qu'il a apporté d' enri­
chissant; ouvrir une bibliothèque, bravo ! ... 
cepains livres dorment dans detl casiers et 
auraient intérêt à être lus, d'où nécessité des 
clubs et montages de lectures. On pourrait 
multiplier les exemples . Nous devons, dans tous 
les domaines, nous imposer ces contrôles per­
manents afin de pouvoir confronter nos résul­
tats en vue d'en tirer le maximum de rensei­
gnements d'où sortiront des BENP guides. 

La réorganisation de l'l.C.E.M. en équipes 
d=rait faciliter la réalisation de ce programme. 
Pour ma part je souhaiterais la constitution des 
équipes suivantes 

- journaux et échanges 
- foyers ruraux . ; 
- ciné post-scolaire , 1 rurale, 1 urbaine); 
- travaux d'art ; 
- bibliothèque ; 
- _sports. 

Et le nombre n'est pas limité .. . 
Rendez-vous à La Rochelle pour !' organi­

sation de ces équipes et prendre enfin un bon 
départ. NoriIN. 

~TAC ES 
Une équipe a fonctionné. Nous n'avons pas 

pu avoir en temps voulu le compte rendu 
qui sera fait au Congrès. 

Dès après le Congrès, nous serons en me­
sure d'annoncer les stages techniques qui 
fonctionneront aux prochaines vacances et 
ce que nous pourrons faire à l'Ecole Freinet. 

A cette question s'ajoute celle des stages 
que les normaliens font dans les écoles tra­
vaillant selçm nos techniques. 

Cette équipe se réunira à La Rochelle sous 
la direction de notre camarade Iê>elporte 
(Pas-de-Calais). Elle étudiera to\ltes les 
questions techniques. et pédagogiques s'y 
rapportant. Nombreuses sont actuellement 
les écoles qui sont intéressées à cette étude. 
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Commission 
LOCAUX - MATÉRIEL 

Elle sera forcément en demi-sommeil tant 
que nous ne pourrons pas passer à la réa­
lisation de matériel, les considérations théo­
riques étant assez vite épuisées en ce do­
maine et n'ayant qu 'une portée limitée en 
face ·des réalités commerciales et adminis­
tratives. · 

Nous pensons ceper dant que les points sui­
vants pourraient être plus spécialement étu­
diés : 

Critique de3 instructions miniJtérielles. 
Le métallique non réglable. 
Le métallique réglable. 
Le mobilier en bois. 

- Possibilités é v e n t u e 11 es de réaJisation 
coopérative. 
Conseils au)( usagers. LE COQ. 

Fichier auto - correctif 
d'orthographe 2" degré 

Par suite d ' un oubli , le nom de Gilbert 
HENRY n'a pas été mentionné comme auteur de 
ce fichier avec celui du camarade Guillaume. 

Henry a fourni un gros travail pour la com­
position et la rédaction des fiches d'accord 2° 
degré. 

* * * 
C'eot un instituteur, Paul V1LLEGER, qui vient 

d'obtenir le Grand Prix de l'Académie de Pro­
vi~ce (100 .000 fr.) pour le m;muscrit de son 
premier roman Bois des Fautes . Le Jury étant 
prés idé pa r Maurice Genevoix. 

C'est « L'Amitié par le Livre >>, le « plus 
ancien des clubs et ghildes du livre à grand 
tirage ~, œuvre des instituteurs qui s'est ré­
servé pour ses adhérents l'édition originale de 
l'œuvre primée. (Camille Belliard, St-Vaast-la­
Houghe, Manche) 

* * * 
APPEL DE PHOTOS 

URGENT : Toutes voitures et wagons réser­
vés au transport d es- bestiaux : remorques, bé­
taillères, vachères hippomobiles ou automobiles, 
véhicules spécifiquement régionaux, etc... -
BRILLO'JET, La Vallée par Beurlay (Ch .-Mme). 

• 
* * 

A. LE~OY , instituteur à Brulange (Moselle), 
puis à A mnévil/~ (Moselle). ayant été muté à 
Colmat , de1nande à nouveau à ses anciens cor­
respondants de ne plus lui envoyer de journaux 
sco1aires . 

* * * 
R. DuvJVIE~, 33, Av. Out1ebon , Villemomble, 

(Seine), recherche pour une parente Mlle Ger­
maine Duvivier, à Pouembout, Nlle Calédonie, 
une corresponda :1 :e, jeune fille de 18 ans en­
-yuon. 

GROUPE 3 
41 - Fichiers de Français 

Notre fichier d'accord 2• degré est édité. 
Nous espérons que tous les camarades qui ren• 
contreront la moindre difficulté d'application 
voudront bien en aviser Guillaume. 

Le fichier 1er degré est en application, et 
déjà des camarades notent les moindres défauts 
qu'ils peuvent y rencontrer, quelle que soit la 
satisfaction qu'ils ont manifestée. 

42 - Simplification de l'orthogra.phe : 
D es mises au point ont été p u bliées dans 

l'Educaleur . Le projet officiel ne verra pas le 
jour a van t 'la fin de cette année 1952. Quoi 
qu'il en soit , nous sommes à pied d'œuvre 
pour l'édition d ' une B.T. donnant l'orthographe 
nouvelle immédiatement après la publication 
des décisions ministérielles. . 

Mais nous ne sommes pas prêts encore pour 
ptéciser les 'mesures que nous aurons à pren­
dr., pour en hâter l'application. Nous ne rece­
vons à ce sujet aucune suggestion hors de 
l'équipe ! Sans doute, personne n'y croit-il 
plus ? 

Dictionnaires : 
Le dictionnaire 'cl' orthographe va être prêt. 

Il tiendra en une B.T. 
Le dictionnaire de sens 1 ient d'être mis en 

chantier. Nous voudrions que l 'enfant ne soit 
plus rebuté à chaque ligne de son diction­
naire trop encombré, trop volumineux parce 
qu'il veut rester assez savant et parce qu'il 
veut enseignef, au lieu de se borner à être 
un outil pratique de compréhension des textes. 

Mais il nous faudrait, pour travailler au large 
et pour que chacun n'ait qu'une tranche ré­
duite qu'il puisse étudier à fond, trois époques 
parallèles de 7 ou 8. 

Dans ce but, je propose qu'à La Rochelle 
tous les camarades que ce travail intéresserait 
se réunissent pour une formation définitive de 
ces équipes . 

·En attendant, nous tracerons un plan de tra• 
vail qui nous permette de ne pas perdre une 
minute au congrès. 

43 - Problèmes techniques : 
(Voir compte rendu de Daunay) 

Nombres complexes . - Nous aurions intérêt 
à former une équipe pour aider le camarade 
Dorlet, qui s'est attelé seul à ce fichier ... 
ingrat. De toute façon , elle . devra se former 
pour le contrôle du travail établi. 

Système métrique. - L'équipe d e Blaserto 
travaille à sa retouche e t à sa mise au net sur 
le projet de Lallemand. 

Géomcfl:rie. - L 'énorme part du travail est 
tetminée. Il ne reste au début de mars qu a 
fignole r l'ordre des f'.ches, à introduire les tests, 
et à établir les réponses. Je crois que le fichier 
de géométrie sera le plus· « alléchant », celui 
qui donnera le plus satisfaction une fois ter-
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miné. j'avais proposé à Freinet qu"il soit publié 
en 2 parties : C.E. et 2• degré. En ce cas, il 
faudrait s'inspirer de programmes qui ne tien­
neat pas un compte réel de l'ordre des diffi­
cultés. Je me demande si l~s C. E. n'auraient 
pas avantage à ne faire que la géométrie sur 
le vif. Je demande donc que le Jer projet soit 
communiqué à la commission C.E;, pour infor­
mation. 

Vœux du Groupe IV : 
Notre groupe de commissions cc Mécanismes » 

aimerait sans doute (jusqu'à ce jour, c'est ma 
seule opinion) que soient publiées des B.T. 
ou et quand ;>e La première contiendrait un 
éndex contenant les C.I. Chaque mot renver­
rait à des cartes peu nombreuses. On saurait 
ainsi où l'on extrait du charbon, etc., etc ... 
La 2• débuterait aussi . par un index. Chaqu" 
mot renverrait à des tableaux historiques par 
époque. En cherchant charl;wn, on saurait ainsi 
quand on a commencé à extraire du charbon. 
A la suite de cette recherch.,,, on irait aux 
documents, qui seraient placés dans la chrono· 
logie mobile _ à l'endroit indiqué par la B.T. 
Une discussion est nécessaire avec les com­
missions intéressées. 

Rog.er LALLEMAND. 

Commission 43 
PROBLÈMES TECHNIQUES 

Responsable : SERANCE 

St Quintin-s.Sioule par Combronde (Puy-de-D.) 
La Commission 43 ~Problèmes Techniques) a 

commencé à vivre depuis peu en tant que 
Commission, puisqu'à Montpellier l'an dernier, 
au moment de sa constitution, elle n'était qu'une 
sous-commission de .calcul. 

Notre but, c'était une amélioration des fichiers 
auto-correctifs existants, axée dans le sens d'une 
synchronisation la plus poussée possible, ainsi 
que la mise au point, en vue de leur édition 
de ceux en préparation. 

En bref, nous ne voulons rien détruire mais 
améliorer et compléter ce qui existe dans la 
mesure du possible en songeant notamment aux 
écoles à classes uniques et aux classes à cours 
multiples. 

Comment travaillerons-nou~ à La Rochelle ;> 
Voici les souhaits que je formule : 
1° Que se trouvent réunis là-bas le plus grand 

nombre possible de camarades ayant collaboré 
de près ou de loin à un fichier de calcul A. C. 

2° Que chacun d'eux soit muni du travail 
qu'il a entrepris ou continué depuis l'an deir­
nier:1 même s'il n'est pas terminé. 

3° Que ceux des camarades qui savent qu'ils 
ne peuvent être présents fassent un .,,ffort pour 
m' envyore leur travail (Ï en profite pour remer­
cier ici ceux qui l'ont déjà fait). 

4° Que nous trouvions à notre disposition au 
Congrès tje crois que c'est là chose facile), 
la série des fichiers calcul qui existent à la 
C.E.L. 

Quelles questions pourront-elles "Ire débattues? 
(je cite simplement sans souci de priorité) 

a) Fichier Washburne A.S. et M .D . - Trop 
copieux ? 

à revoir, en vue d'une réédition diminuée 
au point de vue séries ? au point de vue 
nombre de fiches (suggestion de Freinet 
mai 1951) ; 
possibilité d'y ajouter quelques exercices Ch 
comme illustration pour le rendre plus agréa­
ble? ~~uggestion de Daunay, mai 1951). 

b) Fichier problèmes CE. - Doit-il être rem­
placé par des fiches d'histoires chiffrées ? 
(avis de Daunay et Lallemand). 

c) Fichiers problèmes CM et FE. - Doit-on 
établir une classification du 2• suivant lescalier 
de calcul du CM (complété pour CEP) ? en 
vue des classes où CM et FE voisinent ? 

Doit-on compléter celui du CM par l' ~djonc­
tion, à chaque tête de série de fiches exercices 
très simples tgenre Test d'essai}? (j'ai person­
nellemCJ11t entrepris, d'accord avec Freinet, ces 
deux tâches. J'en donnerai un aperçu assez 
complet au congrès.) 

d) Fichier déc_imal. - Le groupe Aveline­
Richeton l'avait amorcé l'an dernier. Nous fera­
t-il part da. ses essais et de son expérience ? 

e) Fichier géométrie. - Saupé l'a réalisé avec 
une perfection qui me paraît suffisante pour 
qu'on puisse léditer ? 

f) Fichier système métrique. - Lallemand en 
a terminé, je crois, avec lui ~ 
. g) Fichier nombres complexes. - N'existe­
t-il pas un travail de Dorlet à ce sujet ?. 

Voilà, je crois, lessentiel des questions sur 
lesquelles nous aurons à discuter. 

SERANCE. 

PLANS DE TRAVAIL 
Voilà une question dont nous devrions nous 

préoccuper tout spécialement à La Rochelle 
si nous voulons enfin aboutir. 

Le terrain est· maintenant suffisamment 
préparé. Nous pourrons, sous peu, passer à 
la réalisation effective. 

Pour ce qui concerne les Plans de Travail 
hebdomadaü-es, la partie est aujourd'hui 
pratiquement gagnée. 1'Tombreuses sont les 
écoles qui les emploient, parfois avec quel­
ques modifications de détail. La pratique du 
graphique hebdomadaire va aussi se géné­
ralisant et nous aurons à montrer sa supério­
rité sur le système des notes, tant dans le 
compo1tement des enfants et les mesures de 
niveau que dans les relations avec les 
parents. 

La question des Plans de Travail mensuels 
et annuels a moins progressé. Ce1tains ca­
marades ont voulu y voir une réédition des 
programmes officiels · .et s'en méfient. Nous 
persistons cependant à penser et à dire que 
nous n'avons pas le droit d'aller à l'aveu- · 
glette dans l'établissement de nos plans heb-
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domadaires, que nos techniques, plus encore 
que les techniques habituelles, exigent une 
vue précise des buts à poursuivre et des ac­
quisitions à obtenir. Et, cela en relation di­
recte, d'ailleurs, a.vec les e){igences des pro­
grammes dont nous ne saurions faire fi. 

Il est nécessaire que, au moment de l'éta­
blissement de nos plans hebdomadaires, 
quand nous procédons à une exploitation de 
complexes précieux en enseignements, nous 
sachions avec précision la place dans l'en­
semble de notre effort. 

Je crois que nous sommes facilement d 'ac­
cord sur cette nécessité. Seulement, les ca­
marades se demandent par.{ ois· si un effort 
collectif est nécessaire et si chacun de nous 
ne peut pas établir son plan de travail dans 
le cadre des exigences des programmes. 

S'il suffisait de mentionner dans ces plans 
de travail les titres des notions à acquérir, 
telles qu'elles sont mentionnées dans les pro­
grammes, il serait, en effet, superflu de pro­
céder à un travail quelconque. 

Nous voudrions faire mieux. Lorsque nous 
voulons orienter nos enfants vers un certain 
travail, quand nous voulons faire un vrai 
plan de travail, c'est de directives de travail 
que nous avons besoin. Ces directives précises 
de travail ne sont nullement incluses dans 
les programmes ou les instructions officiels. 
C'est à nous de les préparer et de les éditer. 

Et c'est là que nous avons buté au cours 
du travail d'ensemble que nous avions com­
mencé avec allant en -octobre. Si nous vou­
lons, par exemple, faire un véritable Plan de 
Travail en sciences, il faut que nous ayons la 
possibilité de faire les observations, les re­
cherches et les expériences qui, seules, peu­
vent et doivent être inscrites sur. un plan de 
travail. Et, ce sont justement ces possibilités 
qui nous manquent à peu près totalement. 
Des idées générales, des conseils, des conclu­
sions, il nous suffit de nous baisser pour en 
ramasser à pleines pages. Mais, quand nous 
voulons fa.ire travailler nos enfants, c'est une 
autre affaire. C'est pourquoi nous en avons 
conclu que la réalisation de Plans de Travail 
supposait l'effort constructif préalable pour 
le travail effectif. 

Et, c'est cet effort que nous avons entrepris 
notamment en sciences et en histoire : publi­
cation de B.T. et de fiches de travail, fiches 
d'observations, documents historiques, etc ... 

Mais, nous ne pouvons, cependant, pas 
attendre que soit terminée cette tâche pour 
mettre au point les Plans de travail dont 
nous avons absolument besoin et qui nous 
pe1mettront, d'ailleurs, de mieux situer les 
réalisations urgentes. 

Nous porterons au Congrès tous les tra­
vaux préparatoires exécutés en équipes et 
par C.P . Nous demanderons aux camarades 
que la question intéresse de se réunir à La 
Rochelle pour faire une dernière mise au 

point qui permettra la publication, . pour 
octobre prochain, de nos Plans de travail 
annuels de: 

Sience.s. - Histoire. - Géographie. -
Grammaire. - Chasse aux mots. - Calcul 
vivant. 

Nos adhérents auront alors à leur disposi­
tion de véritables outils de travail nouveaux 
qui, comme tous les outils que nous mettons 
au point, permettront, dans le cadre n01mal 
de notre école laïque, un maximum de ren­
dement dans les conditions de travail ordi­
naires des éducateurs. 

Nous demanderons par lettres, à quelques 
camarades, de prendre à La Rochelle la 
direction de chacune de ces équipes. 

NOTRE DICTIONNAIRE 
DE SENS 

Que doit-il être? 
Nous ne sommes pas satisfaits des diction­

naires existants. La preuve en est que déjà 
avant 1939, une commission très importante 
avait étudié le problème. 

Il s'agissait alors de composer un diction­
naire plus rationnel que les autres, avec liste 
de mots pré liminaires et, en face de chaque 
mot, des renvois à une partie langue et à ùne 
p artie documentation. 

Ma is l'I.C.E .M. a tellement progressé depuis 
1939 1 Nos B.T. ont montré la voie de la 
documentation .scolaire à côté du F.S.C. Tous 
les aspects de !'éducation et de !'enseignement 
ont été r; considérés, et il s'agit maintenant de 
créer un dictionnaire qui permettrait à notre 
Ecole Moderne actuelle de progresser encore . 
Nous connaissons bien mieux aujourd'hui les 
besoins de nos enfants et par là même les 
b esoins des gens du peuple. 

Après le dictionnaire ·réduit et spécialisé dans 
la recherche très rapide de l'orthographe d'un 
mot donné, en ce qui concerne surtout les 
mots qui répondent au besoin de composition, 
nous avons senti le besoin irr.périeux du dic­
tionnaire spécialisé dans la recherche du sens 
des mots et expressions . 

Ici encore, c'est au pied du mur que les 
maçons discutent de l'outil qu'ils expérimen­
tent. Mais les besoins sont tout différents. Il 
s'agit cette fois de textes lus, ou entendus, ve­
nant d'une source étrangère dont on veut péné­
trer la signification. 

Ce dictionnaire est né à la fois du besoin 
d'un livre très maniable donnant des explica­
tions claires à la première lecture, et des faits 
mis en lumière dans la psychologie sensible en 
ce qui concerne le langage. C'est pourquoi 
il n'aurait pu être t onçu avant la publication 
de cet ouvrage essentiel que nos collaborateurs 
ont intérêt à lire. (Je pourrais leur donner les 
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références en ce qui concerne le langage, mais 
ce serait leur rendre un mauvais service 1) Il 
nous a donc été impossible d'utiliser même 
le choix de mots établi par l'ancienne com­
mission ! 

Nous avons tous remarqué que l'enfant 
tcomme l'adulte) ne s'intéresse au sens d'un 
mot que lorsque cela lui est vraiment indispen­
sable. Autrement, il se fie tout simplement au 
sens général de ce qui est dit ou écrit pour 
en deviner le sens. De même que nou_s sau­
tons souvent des passages de roman qui ne 
viennent pas soutenir l'intrigue ... 

Il lui arrive naturellement dei se tromper. 
Mais ses nouvelles expériences de langage dans 
la vie lui font apparaître son erreur et don­
nent peu à peu à l'enfant une connaissance 
profonde et solide du sens véritable d'un mot . 

C'est ainsi q11e l'enfant apprend à parler. 
C'est ainsi qu'il assi_mile et retient le sens deB 
mots. Et il ne s'informe du sens d'un mot que 
lorsqu'il doit absolument comprendre tout de 
suite une phrase qui sans cei mot-clé reste 
incompréhensible. 

Aussi, à moins que nous ne soyons constam~ 
ment derrière son dos comme un gendarme en 
faction, il ne se servira du dictionnaire que 
dans ce cas précis. 

Mais alors, il en retient si bien le sens que 
lors d'une nouvelle rencontre avec cci mot, il 
est le premien à rappeler les circonstances dans 
lesquelles il a fait sa connaissance. 

C'est par cette méthode naturelle que nous 
pouvons acquérir la connaissance intime de la 
vie des mots au sein du langage. 

L'image fixe, les photos les plus re&emblan. 
tes, les plus « vivantes » ne nous font pas con­
naître une personne. Nous venons cent fois 
dans ce bureau, où un même employé nous 
sert avec les mêmes gestes, d'une façon tout 
juste aimable. Et no11s ignorons à peu près 
tout de sa vie et dei son caractère. Etant au 
régiment j'ai connu un adjudant qui pour moi 
n'avait que de la grossièreté. Je rencontrai un 
jour une dame qui m'en donna l'appréciation 
suivante : « Comme il est fin et charmant, 
n'est-ce pas ? » La milieu militaire ne lui avait 
pas donné, évidemment, beaucoup d'occasions 
de faire valoir une telle qualité. 

Ainsi ne connaissons-nous bien les mots que 
pour les avoir -rencontrés dans des contexte11 
différents, avec une vie et des nuances nou­
velles. 

Ce n'e3t donc pas 1!'e dictionnaire seul qui 
peut affirmer cette compréhension sérieuse des 
mots. Il ne peut que donner l'explication géné­
rale, donc approximative qui permettra à un 
mot-clé d'éclairer le sens d'une phrase. D'au­
tres contextes donneront plus tard à l'enfant, 
à l'adulte, l'expérience d'un sens plus riche, 
avec une vie que même les excellents diction­
naires donnant l'histoire du mot n'auront pu 
rendre auss.i précise et sur.tout aussi vivace. 

Ici encore, c'est la vi<1 du textè' qui crée le 
milieu indispensable à la connaissance du vo­
cabulaire à condition que le texte présente 

· pour le lecteur ou !'auditeur un intérêt direct. 
Et nous ne nous étendrons pas ici sur la défi­
nition de cet intérêt né de la vie. 

Si donc le texte est réellement intéressant, 
il peut, quant au vocabulaire, être ,j'un niveau 
nettement plus élevé que celui des mots cou­
ramment employés par le lecteur, quand il 
s'agit de textes littéraires. . 

Il arrive d'ailleurs . qu'un texte abandonné 
par l'enfant à la lecture, bien que répondant 
à son intérêt actuel, présente pour lui un très 
grand attrait à' l'audition. 

Toutes ces conditions du travail vivant mon­
trent donc que le dictionnaire n'a à donner 
qu'une simple explication, pour tous les mots 
que l'enfant est susceptible de rencontrer et 
de ne 'pas comprendre par le contexte. Les 
autres : mots connus et mots typiquement tech­
niques ou savants, ne doivent pas y figurer. 

Mais cela ne suffit pas. . 
A quoi sert, en effet, d'expliquer un mot 

par un terme aussi obscur, sinon plus ? N'y a-t­
il pas lieu de donner une e.xplication com­
prise immédiatement, sans courir d'un mot à 
l'autre, voire sans tourner en rond ? 

Ici, remarquons que même de jeunes enfants 
sont capableo, de façon souvent surprenante, 
de suivre toute une conversation "duite, alors 
qu'ils ne saisissent que difficilement la langue 
écrite. 

Ce sont presque toujours les mots d'un texte1 
ou d'une causerie qu'on cherche dans le dic­
tionnaire, c'est-'-dire des mots de l" langue 
écrite. Pour être bien comprises, les explica­
tions doivent donc emprunter les termes et les 
tournures de la langue parlée, qui est bien dif­
férente. Il ne faudra pas définir J.,s synonymes 
les uns par les autres, mais les expliquer tous 
par un terme simple. Ainsi, le lecteur ne tour­
nera ' pas en rond sans aboutir. 

Notre dictionnaire est destiné à la compré­
hension des textes ·seulement. Ce n'est donc 
pas un' gros manuel donnant des renseignements 
encyclopédiques proportionnels à son volumei. · 
Nous nous sommes outillés d'une toute autre 
façon à cet effet, avec nos fiches et B.T. clas­
sées . C'est dans les documents que !'on 
apprend. Le dictionnaire n'est là que pour com. 
prendre un texte. Le P.J. joue son rôle ency­
clopédique. Le dictionnaire de sens ne vien­
dra pas le doubler. Nous avions pensé indiquer 
malgré tout le numéro de classification à la 
suite des mots pouvant donner lieu à · une re­
cherche encyclopédique, étant donné le peu de 
place qu'il tient. Daunay a insisté, avec raison, 
je crois, sur la nécessité de ne faire qu'un dic­
tionnaire de compréhension des textes. 

Il s'ensuit que les explications de mots très 
. simples de notre dictionnair~ ne visent nulle>­
ment à la connaissance, 

J 
1 
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Prenons quelques exemples 

Pour nous : laiton : cuivre ·rouge. Pour !'en­
cyclopédie : mélange de cuivre et de vine, 
fabriqué de telle et telle manière, "etc., etc ... 
suivant v.olume du dictionnaire . 

Pour nous". le nom d'un animal n'est pas 
défini par . dos considérations d'ordres, sous­
ordres, anatomie, morphologie, etc., etc, (sui- · 
vant volume ... ) mais de quelques détails typi­
ques de sa vie : où il vit en particulier. 

Palmier : arbre des pays chauds. Il ne s'agit 
mêmei pas de dire que certains palmiers por­
tent des dattes. Si le texte le dit, le diction­
naire n'a nul besoin de le dire. Si le texte 
ne mentionne pas le palmier-.dattier, c'est que 
cette connaissance est inutile pour sa compré­
hension. L'enfant aura d'autres occasions de 
le savoir, si la classe vit, et des occasions meil­
leures : car ni le manuel, ni le dictionnaire ne 
sont· faits pour apprendre sérieusement 1 

Comme pour l'édition du dictionnaire d'or­
thographe, nous avons été amenés à recher­
cher deux qualités essentielles qui manquent 
toujours aux dictionnaires mêmes <C Pour éco-
liers J> : la sûreté et la rapidité. 

Nos lecteurs ne seront donc pas noyés dans 
ma grande marre typographique de façon à 
trouvor le mot « cherche " aussi rapidement 
que possible. Ils ne seront gênés ni par les 
mots qu'ils connaissent déjà certainement, ni 
par les mots techniques utilisés entre gens de 
métiers eeuloment, ni par les mots savants, qui 
ne sont que des mots techniques utilisés entre 
chercheurs spécialistes, ni par des définitions 
longues que l'on veut complètes sans· d'ailleurs 
y réussir-. Ils trouveront donc dans leurs deux 
pages ouvertes le maximum de mots utiles. 

Mais notre dictionnaire doit être sûr : on 
doit y trouver . -tous les autres mots avec une 
explication satisfaisante, qui ne nécessite pas 
de n.ouvelle recherche. 

En cours de travail, les critiques améliore­
ront l'ccuvre. Une équipe est prêto. Il nous 
faut une deuxième équipe parallèle. lnscri. 
vez-vous. 

Roger LALLEMAND, 
Flohimont . par Givet (Ardennes) . 

BREVETS ET CHEFS-D'ŒUVRE 
·Les expériences continuent et nous deman­

derons aux camarades de les confronter. 
Cependant nous ne poussons pas anorma­

lement dans cette direction, du moins pour 
l'instant. 

Nos brevets et chefs-d'œuvre supposent des 
réalisations véritables, des travaux à con­
trôler, et non un nouveau verbi!J,ge à mettre 
en valeur. Les divers brevets r.cientifiques, 
par exemple, supposent des travaux pratiques 
que nous ne sommes pas encore en mesure de 
permettre normalement à nos enfants. 

Il nous faut activer la réalisation des outils 
et des techniques de travail pour les diverses 

disciplines.' Alors, 11113.is alors seulement, no­
tre pratique de brevets et chefs-d'œuvre pren­
dra tout son r.ens et sa pleine .valeur. 

En attendant, nous continuerons cepen­
dant les mises au point possibles. 

ECOLES NORMALES 
ET CLASSES D'APPLICATION 

Nous n'avons pas pu continuer pratique­
ment notre Commik".sion des Ecoles Normales. 
Nous ne voyions d'ailleurs pas bien quels 
sujets pouvaient la nourrir plus particulière­
ment. Les problèmes qui intéressent jeunes 
et élèves maîtres sont traités au sein de 
nos diverses équipes et commissions et nos 
Groupes Départementaux savent montrer aux 
futurs maîtres un maximum de sollicitude. 

Par contre, nous avons constitué une 
équipe à laquelle doivent adhérer : 

- les camarades qui appliquent nos tech­
niques dans les classes d'application (ils sont 
de plus en plus nombreux) ; 

- les camarades, de plus en plus nom­
breux au>:si, qui reçoivent régulièrement des. 
stagiaires dans leurs classes. 

Nous demandons à ces camarades présents 
à La Rochelle de se réunir pour étudier tou­
tes questions les intéressant. 

« BOITOLOCIE » 
Que ceux qui ont acheté des boîtes C.E.L. 

apportent à La Rochelle leurs perfectionne­
ments tant au point de vue assemblage et cou­
vercle qu'en ce qÛi concerne leur utilisation. 

Transmettez les critiques : forme, grosseur, 
prix. solidité. 

Au secours de l'Ecole laïque 
Je lance un dernier appel à tous ceux qui 

s'apprêtent à rejoindre. La Rochelle. 
N'oubliez pas les écoles déshéritées de l'Ouest 

et appmtez livres, fournitures. - Merci. 
M. Gouz1L. 

Le journal scolaire « Chérahil » 
Nous nous excusons auprès de nos corres­

pondants et lecteurs en France, Hollande, Bel­
gique ,A.O.F., Italie, Iraq, Egypte et Tunisie. 
d'être obligés de suspendre la publication du 
journal scolaire a Chérahil >>, de la traduction 
arabe de a la G erbe Internationale J> et de tout 
texte imprimé. 

Nous suspendons en même temps la corr~pon­
dance interscolaire et toute expression libre des 
élèves. 

Des instructions formelles nous obligent à 
faire contrôler et censurer les textes de nos 
élèves. Ce à quoi, nous préférons le retour, 
hélas ! en arrière, aux méthodes traditionnelles { 

L'instituteur : CHABAANE, 
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Commission 
d,e L'ART A L'ECOLE 

Chacun de nos Congrè~ jalonne la pro-
' gression régulière de nos travaux d'Art 

enfantin et la commission est maintenant 
remplacée par un vaste mouvement qui va . 
s'amplifiant, se mûrissant dans la pratique 
de la libre expression. Nous sommes désor­
mais en possession d'une techr.ique qui, dans 
de nombreuses écoles d'avant-ga_rde, nous 
assure la réussite presque à jet continu et 
qui, dans la majorité des écoles intéressées 
au dessin, nous donne l'assurance d'un ache­
minement vers le succès. 

Le moment semble venu de faire surgir de 
notre large expérience les enseignements qui, 
tout naturellement, se dégagent de notre 
œuvre vive et constituent comme une théorie 

~ justifiée de notre pratique du dessin libre. 
Ces enseignements, nous nous attachons à 

les vivifier sans cesse par le document 
loyal, puisé dans les productions de nos 
écoles, par le matériau brut comme par l'œu­
vre parachevée et '{}Ui, toujours, signifient 
l'aspect changeant de la personnalité enfan­
troe. 

Au point où nous en sommes, il nous est 
possible, déjà, de travailler en surface et en 
profondeur : 

En surface, par la prise en considération 
des innombrables dessins d 'enfants cueillis à 
même la vie de nœ. classes sous l'effet pre­
mier des particularités psychologiques et aussi 
des contingences prolétariennes. Tout au 
long de l'année, des envois ·nous parviennent. 
- A les juger, en vrac, sous l'angle de la 
11imple apparence, ils pourraient, semble-t-il, 
jm-.tifier bien des appréhensions. Mais, che­
min faisan t , en replaçant chaque dessin dans 
le processus de création d'une école, d'une 
classe, d'un élève, on se rend compte de la 
sourde besogne d'éclosion qui, un jour, nous 
donnera le chef-d'œuvre. Il faudrait parler 
longuement de ces colis sortif. des sacs pos­
taux comme des surprises attractives, au 
jour de fête de nos villages. Le rouleau ca­
bossé, le carton impitoyablement écrasé mal­
gré l'épaisse ficelle qui; au départ, donnait 
sécurité ; la boîte plate de l'épicerie défon­
cée solli'. son papier gris et juqu'à la modeste 
enveloppe contenant la feuille de cahier 
pliée en quatre, tous nous parviennent et, 
si maladroits qu'ils soient, chaque envoi de­
vient pour finir un message bien émouvant : 

« Chère Madame Freinet, je vous anvoit 
un dessin pasque je le trouve bien baut. C'est 
pour avoire un pris au concours et n'oublier 
pas mon adrru:se, chère Madame Freinet » ... 

Non, on n' oublie pas l'adresse du petit 
garçon qui. copjant un méchant chromo d'il-

lustré, s'est senti_ grandi et amplifié de 
l'espoir du succès .. Jour après jour, dans 1.e 
travail reconsidéré, dans la patiente méta­
morphose d'une sensibilité recréée, l'enfant 
téméraire et naïf, car ces deux aspects de 
la pérsonnalité enfantine vont toujours de 
pair, retrouvera le chemin de l'invention et 

, la joie pure de l'œuvre personnelle et au-
thentique. Sur des milliers de dessins, des 
'centaines et des centaines ne sont que des 
vélléités de départ. L'enfant s'est mis en 
route parce que, toujours, quand on est petit, 
on a ime aller de l'avant sans se soucier du 
chemin et de son aboutissement. On part, on 
va et c'est déjà un acte positif que l'édu­
cateur doit favoriser. - Nous encourageons 
ces innombrables départs devenus peu à peu 
la lame de fond de notre vaste production 
enfantine qui, dans . son écoulement ininter­
rompu, fait jaillir çà et là les expériences 
poussées en pointe de nos meilleures écoles. 
Et, c'est parce que, déjà, nous avons ces 
éclosions multiples que nous allons aussi en 
11roforu:leur vers un ·art qui est, d 'abord, la 
nobiesse des choses. Dans chaque départe­
ment ou, du moins, dans ceux où la pratique 
du dessin touche à une · certaine mâturité, 
nos camarades les mieux entraînés ont fait 
dématrer de3 expositions boule-de-neige qui 
sont un véritable succès : chaque école qui se 
fait inscrire reçoit l'exposition, y ajoute .sa 
con tribut ion personnelle et, le circuit fini, le 
tout nous est adressé à Cannes, pou:· conseils 
ou commen taires. Une réunion départemen­
tale fait ensuite la mise au point, retire les 
« navets » et le circuit repart, accompagné 
de comme ntaires, parfois destinés à orienter 
déjà les travaux à venir. Le Vaucluse, sous 
l 'action d'Hélène Gente, mérite, cette fois 
encore, une mention spéciale. Non seulement 

· l'exposition boule-de-neige va s'enri,chissant, 
mais, au-delà du Vauclµse, Hélène Gente a 
organisé une exposition boule-de-neige entre 
correr.pondants (comprenant 10 ou 12 parti­
cipants) et que nous espérons faire figurer 
telle qu'elle nous parvien.dra à notre congrès 
de La Rochelle. 

Trava il en profondeur encore nos exposi­
tions sélectionnées, qui connaissent toujours 
un véritable succès. Nous les avons regrou- · 
pées ea cinq el{positions de grande valeur : 

1. L' exposition Nationale (100 dessins) ; 
2. L'exposition de P aris (6f) dessins) ; 
3. L'exposition du concours 1951 (100 des-

sins) ; 
4. L'exposition no 4 (40 dessins) ; 
5. L'exposition n° 5 (45 dessins), 
et , bientôt, l'exposition du concours 1952 

- qui, déjà, est pleine de promesses. 
Travail en profondeur, aussi, nos vues de 

dessins en couleurs, accompagnées de com­
mentaires et qui. déjà sont, dans leur en­
f.emble, un e initiation artistique. 14 collec­
tions sont en circuit, nous allons en faire 

1 
\ 
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des reproductions spécialement destinées à 
l'étranger qui îes sollicite. 

Nous voulons faire mieux encore. Cette 
contemplation de la belle œuvre, nous vou­
drions la rendre active, lui faire retrouver ses 
assises vivantes et émotionnelles, montrer 
qu'elle n'est qu'un aspect, le plus émouvant, 
de la vie de l'enfant. Nous avO'lls donc songé 
au film qui, par la couleur et le mouvement, 
permet de faire sentir qu'il n'y a pas solu­
tion de continuité entre les formes objecti­
ves et les formes intérieures et que ce sont 
leurs réalités conjuguées qui consacrent les 
lignes, les tons, les rythmes du tableau. Si 
les grands artistes veulent bien nous être 
favorables, si les grandes maisons d'éditions 
des Maîtres veulent nous consentir des faci­
lités de reproduction des cnefs-d'œuvre, nous 
montrerons aussi qu'il n'y a pas de sépara­
tion brutale entre · l'Art enfantin et l'Art 
adulte, mais bien un phénomène identique 
de création, un même processus d'éclosion 
lentement et sùrement mûri, car l'enfant sait 
a11&i parfois être grave. 

Pom· si passionnante, cependant, que soit 
cette expérience, nous ne voudrions pas 
qu'elle serve « le mystère du moi », la cha­
pelle intime où l'artiste s'isole dans les di­
mensions de sa profondeur. Non, cet acte 
d'art, nous le voulons vivant et joyeux, in­
crusté à la vie, en corps à corps continuel 
avec la nature, avec le milieu social, avec la 
vaste camaraderie des hommes. Nous le vou­
lons ferment de vie et de beauté, prolonge­
ment de l'être, écho de la joie du monde. 
C'est pourquoi, dans notre progrnmme de ce 
grand Congrès de La Rochelle, nous avons 
voulu réaliser notre Maison cle l'enfant. Le 
solitaire~ qui, si facilement, s'accoutume à la 
paresse de la main, comme à la paresse du 
cœur, ne comprend pas combien le don de 
l'enfant est fennent de vie sociale, embellis­
sement de nos humbles existences proléta­
riennes. Car, cet art, qu'avec tant de sollici­
tude, nous cultivons, nous le voulons tout 
entier pour le peuple, nous· voulons qu'il soit 
pain quotidien de nos destinées et que, déjà, 
dans l'enfant, nous en sentions les seules exi­
gences. 

Nous savons bien que des critiques so11t 
toutes prêtes à discréditer notre louable ef­
fort. Il y a tant d'arguments dans l'incons­
cience du redressem· de tort qui n'a pas 
encore appris que parler ne vient jamais 
qu'après agir ; et qu'agir, c'est d'abord se 
<:olleter loyalement avec les difficultés mê­
me celles que l'on appelle intellectuelles et 
qui ne doivent être que volonté créatrice des 
forces brutes. 

Vous irez à La Rochelle les mains pleines, 
chers camarades ·participants de la Maison 
de l'enfant. Chaque objet, chaque bibelot, 
chaque dessin, chaque tapis sera un élément 
de l'immense fresque qui fera la preuve que 

l'enfant du peuple, non seulement, ne trahira 
pas le destin de l'homme, mais qu'il possède 
assez de richesses pour lui donner un sens 
nouveau. 

Et, nous serons plus fermes et plus forts 
pour ne point trahir ces richesses dans les 
contingences d'une société à son déclin qui 
refuse de voir que c'est d'abord d'en bas que 
se construit le monde et aussi par la vertu 
des petites mains. 

E. FREINET. 

Commission 
du LIVRE D'ENFANT 

Nos éditions diverses, Gerbe, Enfantines, 
albums cl'enfants sont une preuve de la 
régularité et de la richesse des productions 
littéraires de nos écoles modernes. Trois pé­
riodiques mensuels représentent, en effet, une 
abondante récolte et qui est une sélection 
assez sévère de nombreuses réalisations quf, 
maintenant, nous arrivent à jet continu. 
N,ous devons mentionner aussi quantité de 
belles créations originales, albums à exem­
plaire unique, superbement illustrés trop 
somptueux pour être réalisés avec notre tech­
nique lithographique actuelle. Verront-ils ja­
mais le jom? C'est peu probable ·et c'est: 
hélas ! bien regrettable. Ce n'est pas d'au­
jourd'hui que nous savons les limitations de 
la pauvreté dans une société assez indiffé­
rente au sort intellectuel des enfants du 
peuple. 

Le travail profond se fait d'une école à 
l'autre soit dans les chaînes ' d'albmns, soit 
dans les chaînes à deux maillons, soit dans 
les écoles correspondantes. Tous ces genres 
de travaux ont donné de bons résultats et' 
il ne s'agit pas de choisir' entre eux celui 
qui serait le plus favorable à l'éclosion d'œu­
vres originales et de qualité. 

Les chaînes d'albums ont été, cà et là, 
assez critiquées. Les premiers maillons ont 
paru déçus de ne plus retrouver leur œuvre 
après le ciment de la cnaîne. Les derniers 
maillons, au contraire, ont trouvé que l'on 
ne leur laissait pas la part belle et que les 
inventions premières avaient épuisé tout l'in­
térêt du thème. Par ailleurs, il était mani­
feste, comme nous l'avions souligné déjà, 
qu'il y avait, dans des cas, piétiP.ement dans 
les dernières collaborations et, donc, manque 
d'invention et d'originalité. 

Ces reproches ne sont pas à généraliser : 
notre enquête sur 1 es chaînes adressées à 
tous les collaborateurs nous - a permis de 
constater que la chaîne reste toujours une 
façon commode d'éveiller. la sensibilité et 
l'in:ui,gination de l'enfant et qe permettre à 
des écoles où le sens inventif était assez 
limité d'entrer dans une aventure qui, à tout 
prendre, ·était séduisante et stimulante de 
créations littéraire et artistique. La preuve 



39.4 L'EDUCATEUR 

en est la part prépondérante prise dans nos 
albums d'enfanŒ par l'album à chaîne. Nous 
notons, en effet, depuis la mise en train de 
cette technique de trnvail : 

N° 6, Noël de rève ; n° 9, Petit Louis ; n° 
12, Le petit cheval sorcier; n° 14, la colère 
de la lune ; no 15, Le petit agneau orphelin ; 
n° 17, Le cantonnier. 

Et d'autres encore suivront que, déjà, nous 
avons retenus -dans nos cartons. 

En comparaison, qu'ont donné les réalisa­
tions r.pécifiquement personnelles à une clas­
i;;e ? Qu'ont produit le3 quelques écoles qui se 
sont montrées réticentes dans la collabora­
tion multiple ? Nous sommes obligés de cons­
tater que 1 apport a été ici plus maigre que 
durant les annéef. précédentes. Nous avons, 
ce1tes, reçu de beaux albums illustrés dont 
quelques-u ns sont déjà inscrits dans notre 
catalogue d'édition, mais ils restent l'excep­
tion et, jusqu'ici, setù Gutric (A l'horizon) 
a ·pleinenrnnt justifié les hésitations de 
!'Ecole de Plougastel à participer à des chai­
nes. « A l'horizon » est, en effet, de cette 
bonne veine qui donne à nos « Enfantines » 
et à nos albums leur prestige d'œuvres litté­
raires 'et artistiques. Quand une réalisation 
se suffit à elle-même, il n'y a aucune raison 
de la proposer à d'autres écoles au risque 
de la dénaturer, de la déflorer, c'_est le cas : 
« Du petit bonhomme dégourdi ». - « De, 
Merci Marie-Jeanne », œuvres channantes 
auxquelles on ne saurait ni ajouter, ni re­
trancher, et dont la netteté littéraire la 
sensibilité exquise ne sont redevables qu~ ·du 
génie de l'enfance. 

Les chaînes à deux inaillons n'ont pas en- · 
core donné leur plein. On les sent encore 
hésitantes, incertaines et cela pour la raison 
majeure, croyons-nous, qu'elles n 'arrivent pas 
à s'intégrer à l'atmosphère de travail de la 
classe. Quand nous avons lancé les chaînes à 
deux maillons, nous l'avons fait pour démar­
rer, simplement parce qu'il est toujours utile 
de faire -du nouveau quand on est enseveli 
par l'ancien. Et l'ancien, c'étaient les narra­
tions de voyages, les histoires classiques de 
bêtes, les récits d'aventure, le merveilleux 
des génies dépassés. ·En puisant dans les 
journaux scolaires, nous avons découvert des 
sources neuves ; nous les avons proposées, 
un peu au hasard, avec la crainte qu'il y 
aurait du déchet. Et, il y a eu, en effet, des 
oublis, des rj'!tards, des pertes. Toutes choses 
regrettables qui ont été compensées par des­
réalisations originales qui prendront place, à 
leur heure, dans notre édition. 

Cependant, il faut reconnaître, comme 
nous l'avons toujours dit, que c'est dans les 
contingences des classes correspondantes que 
la collaboration pour un album s'amorce 
avec la plus grande chance de succès. Les 
enfants sont passionnés par tout ce qui leur 
parvient de leurs correspondants ; ils poéti­
sent tout événement qui leur est raconté et, 

cœur contre cœur, ils vivent la même aven­
ture. Ces conditions psychologiques idéales 
ne sont, hélas ! pas toujours décisives. 1.6 
problème reste toujours le choix du thème 
et ce choix dépend surtout du doigté du 
maitre, de son sens littéraire, de sa sensibilité 
artistique. Il est, en effet, des récits, des 
inventions très conformistes qui connaissent 
beaucoup · de succès d'une classe à l'autre et 
qui n'ont pas les qualités requises pour être 
dignes de l'édition. Des facteW's spécifique­
ment personnels, des considérations grégai­
res peuvent déclencher l'enthousiasme sans. 
promesse de réussite et de valeur. · 

Quand la fièvre dè préparation du Congrès 
sera passée, nous nous pencherons à nouveatt 
sur ce passionnant problème de la création 
enfantine. Comme toujours, c'est dans l'ex-· 
périence que nous cl:\ercherons les raisons 
d'une orientation qui nous permettra de 
toucher en l'enfant cette fantaisie neuve et 
transparente qui ef.t son charme et sa 
marque. 

En attendant, nous demandons à tous nos. 
camarades qui ont réalisé des albums per­
sonnels de nous les adresser ou mieux de les. 
apporter à La Rochelle. Comme toujours, ils. 
feront la preuve de la réalité de l'invention 
de l'enfant. Ils orienteront les indécis ; ils; 
susciteront les démarches de ceux qui ne· 
savent pas encore se dégager de l'emprise ·des 
formes banales d'une littérature que l'adulte 
a créée systématique, de l'extérieur, pour 
l'enfant. 

Nous ne pouvons allonger . trop ces lignes. 
faute de place. pour parler plus longuement 
de nos « Enfantines ». Leur présentation, 
leur prix en font une édition qui connait de 
plus en plus de succès. Un · événement sensa­
tionnel : « Ce buiswn ardent », illustré par 
Pierre Fournier, a classé nos « Enfantines »· 
définitivement et c'est à dessein que nous. 
avons réservé à ce petit chef-d'œuvre l'illus­
tration noir sur blanc qui laisse à la ligne, 
au trait spirituel, toute leur valeur sans. 
l'effet risqué de la couleur qui n 'ajouterait 
rien à la subtilité psychologique, mais au 
contraire, nous exposerait aux fausses . ~otes. 
du chromo. Toutes les fois que ce sera pos­
sible, nous réserverons ainsi des œuvres de 
choix qui, de loin en loin, seront placées com­
me des lumières qui éclairent d'en haut la 
route commune où la grande ;1rn.sse chen{ine 
dans les contingences plus terre à terre de 
la vie quotidienne. 

Pour nous résumer, nous dirons une fois 
encore : l'enfant artiste et poète ~ tenu ses 
promesses; à nous, éducateurs, d'en com­
prendre la réalité, d'en multiplier les réson­
nances en les transmettant à tous. 

Le livre de l'enfant, pensé, embelli par 
l'enfant sous la direction du maître, sera 
l'une des meilleures réalisations de notre 
Ecole Moderne. Nous pouvons en être fiers . 

E. FREINET. 

~ 
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Commission 
MUSIQUE ET DISQUES 

Réorganisation de la commission. - Consti­
tution de la Commission. Constitution d'é­
quipes, travail à envisager pour le Congrès de 
La JWchelle., travaux à poursuivre et à en­
trenprendre 

I. - La réép.ition cle la B.E.N.P. « Disques » 
Le projet est à Cannes depuis la mi-no­

vembre. Freinet, vu récemment lors de son 
passage à Paris, parle de certaines mises au 
point à y apporter, particulièrement dans la 
discographie. 

Il faudra donc terminer ensemble ce tra­
vail à La Rochelle, et particulièrement, en­
visager quels sont les besoins réels des cama­
rades en matière de disques. 

Réfléchissez à la question, discutez-en 101's 
des réu nions départementales qui auront lieu 
d'ici le Congrès. Adressez-moi vos points de 
vue sur la question et vos requêtes. 

Voici un sommaire questionnaire qui pour­
ra peut-être vous guider. 

QUESTIONNAIRE 
1° Utilisez-vous largement le disque dans 

votre enseignement ? 
2° De quels disques avez-vous besoin ? 
3° En quelles circonstances l'utilité du dis­

que vous apparaît-elle particulièrement im­
périeuse? 

4° Dans quel sens et de quelle manière 
souhaiteriez-vous voir la commission orienter 
son action pour vous faciliter la tâche en 
ce qui concerne l'usage du disque ? 

Edition de brochures ? (traitant de quels 
sujets) ? Références (lequelles ) . - Com­
mentaires? Rythmique? "Danse? Folklore? 

II. Le chant à l'école. - Le chant chora1. 
Des ·équipes seraient à constituer et il fau­

drait envisager la possibilité d'enregistrer les 
meilleures réalisations. 

Nous avons déjà fait diverses tentatives 
d'enregistrement de disques d'apprentissage 
de chant ; elles ne nous ont pas pleinement 
satisfaits. Nous avons pensé améliorer la for­
mule en remplaçant par des enfants la chan­
teuse professionnelle. Je pense que l'idée était 
bonne, bien que les résultats n'aient pas 
comblé nos espérances. La raison de cette 
demi-réussite réside sans doute dans le fait 
que l'entreprise s'est trouvée faussée, les 
enfants emmenés au studio, donc hors de 
leur milieu habituel n'étant plus dans les 
conditions les meilleures pour eux. 

L'achat par la C.E.L. d'un magnétophone 
permet maintenant d'aller enregistrer sur 
place et dans leur ambiance habituelle donc, 
dans de:;-, conditions optima, les réalisations 
intéressantes. 

Il faut donc que les camarades plus ou 
moins musiciens ayant constitué de bons 
groupes de chanteurs, ou des chorales, consi-

dèrent comme de leur devoir de se faire · 
con-aaître et de prêter leur concours à ces 
,enregistrements qui nous permettront de · 
réaliser des disques qui viendront en aide à 
des écoles moins favorisées. 

Je crois qu'il faudrait que les camarades . 
des envfrons de La Rochelle profitent du 
Congrès pour procéder à l'enregist1'ement 
des réalisations intéressantes qui peuvent s'y 
trouver. 

III. - La musique Iib1·e. - Il y a beaucoup• 
à faire. Déjà, quelques camarades ont tra-­
vaillé dans ce sens et nous ont fait connaître · 
ce qu 'ils avaient réalisé: Mmes Quarante, 
F1·omageat, Camatte. Il y en a certainement ­
d'autres, il faudrai t qu'il y en ait beaucoup. 
Qui veut s'iuscrire pour constituer cette· 
équipe? 

IV: - La Rythmique, la Rythmique libre .. 
- Cette forme d'expres>ion n 'est pas assez 
pratiquée et, pourtant, elle vaut les autres .. 

Certaines compétences se sont affirmées : 
Antoinette Greciet, Berthe Levy ... il y en a 
certainement d·autres. · 

Que les camarades fassent l'effort de por- · 
ter à notre connaissance ce qu'ils ont réalisé­
dans leurs classes. Il y a là d'excellent tra-· 
vail à faire: 

V. - Commentaires de Disques. - Ca.mat-· 
te a déjà fait de l'excellente besogne dans 
ce domaine. Il travaille à une nouvelle bro­
chure. Il ne prétend pas à l'exclusivité. 

- Qu'i veut se proposer pour des commen-­
taires de nouvelles oeuvres ? 

- Quelles oeuvres voudriez-vous voir corn-· 
menter? 

VI. - Disques et rythmique. - La propo-· 
sition de tels disques peut paraitre rétrogra-­
de alors que n ous préconis.ons la rythmique­
libre . 

Voici comment je · vois l'entreprise : cer-­
taines écoles, partant de l'improvisation libre· 
de certaines oeuvres musicales par les en-· 
fants, sont parvenues avec ceux-ci à mettre 
sur pied des mouvements et à donner, disons. 
une interprétation rythmique de l'oeuvre qui 
a certainement plus de valeur que les évo-

. lutions (que je préfère ne pas qualifier) que 
l'on peut trouver dans certains recueils aux­
quels ont a souvent recours faute de mieux 
lorsqu'on prépare une fête. 

Ces écoles nous feraient connaître la forme 
définitive qu'elles ont donnée à leurs évolu­
tions et, soit par la voie de « !'Educateur », 
soit dans des Brochures, on pourrait les dif­
fuser et aider ainsi les collègues. 

VII. - La musiql!e et le disque dans l'ex­
ploitation du complexe d'intérêt, - Cet as­
pect de l'exploitation pédagogique n'a jamais 
été signalé dans les exemples proposés jus­
qu'ici. C'est sans doute qu'il est fort négligé. 

Fr<i>mageat avait entrepris un important 
· travail : le fichier, par centres d'intérêts des: 
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enregistrements, pouvant être utilisés dans 
nos classes. Je ne sais où il en est. 

VIII. - Disques de danses folklo1iques. 
Il y a eu des tentatives (danse des Corde­
liers, etc .. . ), la difficulté d'enregistrement a 
.été jusqu·ici un obstacle. 

Le magnétophone peut, là aussi, nous venir 
0en aide. 

Là, comme d'ailleurs pour les disques de 
Tythmique, l'alliance du film et du son pour­
Taij; peut-être apporter une solution efficiente 
:à la compréhension des figures et des pas 
(pas toujours faciles à expliquer par des dis­

·cours et des descriptions). 
Là encore, je va.is demander quels sont les 

volontaires pour constituer cette équipe ? 

IX. - L'ouverture d'une t'Ubtique da.us 
« l'Eclucateur n. - « Pour vos fêtes n pow:rait 
être d'une aide efficace aux collègues sou­
vent embarrassés et pressés par le temps 
pour organiser une fête . 

Cette rubrique pourrait s'adresser à un 
-plu,s grand nombre de collègues et répondre 
à différents besoins ; on y pow-rait trouver : 

.- ·Indication de chants mimés (enregistrés 
et édités ou non par la C.E.L.) ; 

- Indications de danses, mouvements 
Tythmiques (d·après disques C.E.L. et disques 
-du commerce) ; 

- Des chants ; 
- Des danses. 
Ces deux dernières ca.tégories s'adressant 

à ceux peu ou prou musiciens, car il nous 
faut , bien sûr, rendre service aux pas musi­
ciens du tout, mais aussi aider les autres qui 
veulent faire toujours du nouveau dans leur 
classe et n·ont pas toujours le temps et la 
possibilité de faire des r echerches dans des 
Tecueils. 

Qui s'inscrit pour ce travail ? 
X. - Histoire des Instl"llll1ents de Musique. 

- Il y a là une ou plusieurs brochures à 
-réaliser. Plusieurs projets ont été amorcés 
(je les ai dans mes papiers) . 

Il faudrait qu'une équipe s·attelle à la be­
sogne pour faire à la fois « documenté » et 
·« à la portée des enfants ». Qui se propose ? 

RAD 10 
Mon plan de travail paru dans 1'« Edu­

·cateur » n·est-il pas considéré comme rap­
-port en vue du Congrès ? 

J 'ai un petit remords de ne pas avoir pré­
senté ce plan sous une forme convenable, 
ou convenue. Je le crois cependant assez 
-complet, même assez prétentieux en quan­
tité. Voici ce que nous .pensons faire à La 
Rochelle : 

10 Une « Enfantine » sonorisée (Cochon­
net se marie) . 

2" La bobine boule de neige des magné­
tophonistes. 

3° Fil ou ruban ? Les problèmes de l'équi­
pement radio, phono, enregistrement dans 
nos classes . 

40 Les B.T. : techniques sonores. 
50 Ce que nous demandons à la R.D.F. 

pour nos classes. DUFOUR.' 

ET LES MARIONNETTES ? 
On en parle si peu ! On pourrait les croire 

oubliées. Pourtant un grand travail se prépare 
et nous pourrions bien assister un jour prochain 
à une b elle éclosion de ' réalisations marion· 
nettistes C.E.L. ! 

En effet, aux approches de Noël, nous avons 
reçu pas mal de demandes de renseigneiments : 
qui demande un plan de Castelet, qui veut un 
patron de haine, qui cherche des scénarios. Et 
bien des journaux scolaires ont relaté, peu 
après, le succès du spectacle de marionnettes 
de Noël. 

Alors les marionnettes vivent. Alors, cama· 
rade.s touchées par la grâce maroi,nnettiste, 
Mme Cauquil, Batz et tant d'autres, adressez 
d'urgence à Freinet ou à Brossard, Saint-Roman­
de-Bellet, Nice, un court rapport sur vos réa­
lisations. Plus particulièrement indiquez les 
thèmes des jeux, leur caneva , les principaux 
gags . Les textes étaient-ils écrits, lus, appris, 
ou plus ou moins improvisés ? Avez-vous con­
fectionné, ou fai t confectionner vos marion­
nettes en classe ? Par quelle technique ? etc ... 

Le• plus modestes réalisations doivent être 
signalées. Ce son t souve nt les plus fraîches, 
les plus vibrantes, celles qui , versées dans le 
grand creuset C.E.L., auront le plus d'échos 
et susciteront le plus d'autres réalisations . 

* * * 
Quels so-nt les deux ou trois camarades qui 

veulent former la première équipe qui expéri­
mentera. qui discutera de la place et du rôle 
des marionnettes dans nos classes, qui déci­
dera de la publication des sujets de saynètes 
de « Guignol » ? 

* • * 
Qui pourrait présenter à La Rochelle un ou 

plusieurs jeux ou saynètes de marionnettes ani­
mées par des enfants et si possible créées par 
eux ? (Il faudrait , pour des raisons matériel­
les, que ceux-là ne viennent pas de trop loin. 
Il y a bien des cc Marionnettistes » en Cha­
rente-Maritime, 0Bux-Sèvres, Vendée). 

* *. Qui se chargerait, avec notre aide (nous 
·apporterions les matériaux) de faire confec­
tionner pendant le Congrès des marionnettes 
par des enfants et de leur faire monter un 
petit « jeu .» ? 
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On m'a demandé un plan de castelet. J'ai 
dû répondre que le castelet n'est point indis· 
pensable, qu'il est bien accessoire, voire encom­
brant et 'contra ignant , qu' un simple rideau ou 
paravent le remplace avantageusement . . 

On m'a demandé où trouver des poupées 
toutes prê tes . J'ai dû répondre qu'on n 'achète 
pas ses marionnettes, qu'on les confectionne 
avec ses é lèvès , en vue d e la dramatisation 
d ' un jeu d éjà pensé . 

O n m 'a demandé où acheter des saynètes 
de . Guigno l. Alors là je me suis arraché les 
cheveux e t j'ai répondu : Camarades , débar­
rassons-nous encore unei fois de ces habitudes 
d'esprit que nous a laissé notre formation sco­
lastiquè. R endons l'activité vivante à l'enfant 
et laissons-le créer « son Guignol •, laissons-le 
jouer de sa marionnettes, commei nous le lais-

sons en dessin libre étendre les b elles couleur!l 
de sa riche palette. Pas d'insipidoo saynètes. 
apprises par cceur . La vie, riep que la vie 1 

Alors il m'est apparu que nous ne lisons. 
pas assez ce que la C.E.L. a publié de nous, 
p our nous. C amarades qui, av6c vos élèves. 
projetez de monter et d 'animer un théâtre de 
poupées, qui projetez de dramatiser un jeu .. , 
li sez ou relisez d'a bord et tout d e suite les 
B.E.N.P. : Le théâtre libre et Marionnettes. 

Outre une foule de renseignements pratiques 
vous y trouverez surtout la voie , le sens à don· 
ne r à vos activités théâtrales et marionnettistes 
et vous profiterez des . expériences antérieures 
d es camarades qui collaborèrent à la rédaction 
dei ces brochures . 

BROSSARD, 

GAOUPI 5 
LE CINÉMA 

Cette commission piétinait comme toutes 
celles de nos commissions qui en étaient 
réduites au verbiage, en a ttendant que 
puisse commen~er l'ère des ·réalisations. 

Il y a, aujourd'hui, quelque chose de 
changé: 

1° Filins a.nimés. - Nous apporterons à La 
Rochelle nos prem1eres réalisations : Le 
cheval qui n'a pas soif ; le livre des Petits à 
!'Ecole Freinet. Je ne sais dans quelle mesure 
il nous sera possible de donner un aperçu de 
nos autres films très avancés, mais non en­
core définitifs : La Fontaine qui ne voulait 
pas couler, splendide film en couleurs ; les 
petits~ enfants allant chercher des ·figues, 
noir. 

Nous commencerons ensuite nos films 
techniques. Nous en étudierons la liste et les 
conditions de réalisation à La Rochelle, ainsi 
que la collaboration possible des camarades. 

20 Organisation de la location et de la ven­
te de nos filins animés. 

3° Films fixes. - Deux bandes de 12 vues 
ont été réaliEées. Nous l~s soumettrons aux 
camarades. 

Nous en étudierons la réalisation possible 
en guilde. 

4° Films fixes ou vues fixes en couleurs de 
peintures d'enfants. - Il faudra en rendre 
l'utilisation plus méthodique . 

5° Films animés d'amateurs en 8 m;m ou 
9 m;m 5. Conditions possibles d'échanges. 

6° Solution cartoscope qui remplacerait 
avantageusement les films fixes. Etude tech­
nique d'un appareil pour réalisation en 
guilde. 

7° Organisation des coopératives de cinéma 
prévues par la circulaire ministérielle. 

8° Organisation ·d'un office de renseigne~ 
ments pour lequel il nous faudrait un respon,. 
sable. 

Le cinéma et la projection deviennent d~ 
plus en plus un des éléments majeurs de . 
notre technique pédagogique. Il faut que. 
notre Congrès étudie attentivement, pédago-. 
giquement, techniquement et financièrement 
les problèmes dont nous avons entrepris la. 
solution. 

Commission PHOTO 
Notre travail s'est, ces temps de11niers, con- . 

fondu en grande partie avec la commission 
fims fixes. Il est cependant quelques ques~ . 

tians dont nous aurons à discuter au Con- . 
grès. 

10 L'alimentation du fichier photo s'est. 
ralentie. Nous aurons à voir comment nous 
pourrions activer la production. C'est d 'au-. 
tant plus important que notre édition de 
films fixes aura certainement un besoin coIIB- . 
tant de ce fichier. 

2° Drevet a ébauché une B.E.N.P., 'mais, . 
pris par d'autres travaux, il ne peut la con­
tinuer. Il nous faudra discuter le projet qu'il '. 
m'a 'envoyé, en mettre définitivement le plan 
au point et en confiier la rédaction à une . 
équipe. 

30 Le concours de photos, en collabora • . 
tian avec la Documentation Française, est . 
au point. Nous auro~s à désigner une équipe . 
pour la constitution du jury. 

Comme l'an dernier à Montpellier, j'invite .. 
les camarades qui ont une collection de pho- . 
tos dont ils pourraient mettre les éléments · 
à notre disposition en cas de besoin pOUl' · 
que nous en prenians copie, à nous appor._ 
ter. leurs documents afin que nous en fas-- . 
sions un recensement. 
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f 1 LM S F 1 XE S 
A vous la parole 

Dans l'« Educateur », page 248, Freinet 
a exposé dans quelles conditions se ~rouve 
:actuellement :notre projet d'édition de films 
.fixes. 

Je ne reviendrai pas sur les différents 
points de cet article, d'où il ressort que 
.commercialement notre édition 'en 12 vues 
.n'est pas viable. 

Il est évidemment i.nutile de vouloir édi­
ter en 34 vues des films .similaires à ceux 
.du commerce. J'ai été, dès le début des dis­
cussions, opposé à cette conception et je le 
suis encore : 
·- Le marché est actuellement submergé 

d'une production qui, dans l'eru:emble, 
n'est pas mauvaise. 

.- Il est difficile à un instituteur, photogra­
phe amateur, de réaliser 34 vues pour 
un même film. 

- La qualité pédagogique de ces films ne 
nous permettra pas de lutter sur la qua­
lité technique. 

- Ce serait fournir à nos camarades un 
outil qui ne concorderait pas avec l'en­
semble de nos techniques. 

L'utilisation du film fixe peut se conce­
·voir de deu;ic manières. J'élimine une troi­
sième manière - la plus couramment em-· 
·ployée peut-être - qui consiste à . faire la 
traditionnelle leçon, s'appuyant sur un « dé­
filé d'images » : le maître fait sa cQ!Ilfé­
-rence, les élèves discutent (pourquoi pas ?) 
fSW' le film qui se déroule selon le plan prévu 
_'.Par l'auteur. N'en parlons pas. 

La première manière consiste à faire du 
·« cinéma » (terme impropre, puisqu'il signi­
-:fie « mouvement »), disons donc un ersatz, 
·un succédané de cinéma, ou plus simple­
·ment une séance de projection. 

Beaucoup d'écoles n'ayant pas la possibi-
1ité de faire de la projection amimée procè­
<dent ainsi ; on ne pe,ut leur en faire grief. 

Il est évident que, dans ce cas, nos ban­
,aes de 12 vue:; sont ilnadaptées ; la projec­
tion devient hachée, la réflexion qui suit 
'Chaque bande étant inévitablement : « D~jà 
:fini? » 

Si nous ne pouvons pas, dans le domaine 
<des films actuels, concurrencer le marché, 
- · et c'est parfaitement inutile - du moins 
·.pouvons-nous apporter l'originalité de nos 
techniques et de nos réalirations. Pourquoi 
-ne réaliserions-nous pas quelque chose d'ana­
logue à nos albums d'enfants. Je suis sûr 
·que nous arriverions à . produire des bandes 
,d'un graind intérêt permettant soit des séan­
.ces récréatives, soit la lecture des petites 
~lasses. 

Il faudrait réaliser de belles page::. d'al-

bums en « noir et blanc » qu'il serait très 
aisé de monter en films. Je sais bien que 
l'idéal serait le tirage en couleurs, mais là 
nous serions arrêtéf. par le prix dé revient 
et •'1ous ne pourrions envisager que la loca­
tion comme nous faisons pour les collections 
actuelles de dessins. , 

Il ne .serait pas impossible de réaliser éga­
lement des bandes documentaires. Je pense 
notamment à un projet qui a déjà été sou­
mis au contrôle, « L'ascension du Mont­
Bla.nc », et auquel justement les contrôleurs 
ont reproché d'être du « cinéma figé ». 

Il y a dans ce domaine de grosses possi­
bilités. 

.La deuxième façon d'utiliser le film fixe, 
la plus rationnelle et la plus en rapport 
avec les techniques Frei'net, est de deman­
der au film un apport de documents. Lors 
d'une exploitation de texte libre, d'une con­
férence d'élève, d'une discussion, la classe a 
brusquement besoin d'un, de deux, de trois 
documents. J'ai déjà exposé cette situation 
dans des articles · précédents, il me faut y 
revenir, car c'est là le vrai sens de nos 
bandes de 12 vues. 

Il faut au moment où nait le beso~n, pou­
voir disposer rapidement du document et 
l'utiliser facilement. Beaucoup estimeront 
leur fichier de gravures suffisant. Le film 
apporte l'a.vantage du faible encombrement 
et d'un pri}( de revient moilns élevé. 

L'idéal, je le sais bien, serait la vue iso­
lée, et je sais que des maisons d'édition y 
ont sérieusement songé et envisagent une 
production de ce genre pour un avenir rela­
tfvement prochain. 

La bande de 12 vues que nous avions pro­
posée, groupa.nt 12 images au même numéro, 
est une solution très proche de la solution 
idéale. Elle permet un prix plus abordable. 
Elle !n'invente rien, elle n'innove pas, comme 
on pourrait le croire : il y . a déjà plusieW's 
années qu'O.S.E.F. a sorti toute la géogra­
phie de la France en bandes de 12 vues, 
classées à plat. Beaucoup de camarades pos­
sèdent déjà cette collection. 

Il la.ut également, dans ce mode d'exploi­
tation du film fixe, que la mise en place 
soit rapide : si la vue est plus aisée à trouver 
en_ bandes coW'tes, encore faut-il que le noir 
soit promptement réalisé dans la salle, 
l'écran et le projecteur mise en place immé­
diatement. 

Cn procédé, qui consiste à avoir toujom;s 
·prêts l' écra,n et le projecteur et à utiliser 
une sorte de pénoml;lre, a été décrit dans 
!'« Ecole Libératrice » ; je vous y renvoie, 
il est très bien . 

Nous nou~. sommes également attaqués à 
ce problème. Un cama.rade construit actuel­
lement un prototype d 'appareil. J'aurais 
aimé pouvoir vous le présenter au Congrès ; 
je ne ·sais s'il sera prêt à temps. 
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Devons-nous contionuer à travailler sur nos 
:bande3 de 12 vues ? C'e:,t là que le Congrès 
.doit se prononcer. Là c'est vous qui avez la 
_parole. · 

De nam:.ireux camarades se sont lancés 
-dans la production , d'autres se sont fait 
inscrire aux · commissions de contrôle. Nos 
.camarades d'A.O.F. sont décidé:>, pour leux 
_propre part, à marcher · dans cette voie 
même si la métropole laisse tomber. Le~ 
aide pèut nous être précieuse comme la nôtre 
peut leur rendre service. J 'ai publié déjà 
une première liste des sujets reçus, j 'en ai 
depuis reçu d'autres. Des . collaborations nous 
sont acquises: !'Agence France d'Outre-Mer 
1'0.F.A.L.A.C., les missions polaires de Paul~ 
Emile Victor, f,pontanément la belle revue 
scientifique « Science et Avenir » m'a écrit 
qu'elle mettait sa photothèque à notre dis­
position. C'est là, je crois, un premier bilan 
très en~ourageant . En un mot, nous som­
mes prêts à fonctionner. 

J"ai discuté longuement avec Freinet lors 
de sa venue en Charente-Maritime ; voici ce 
que nous pouvons faire : 

Si un certain nombre de camarades sous­
crit un « abonnement films fixes » nous édi­
terons en guilde comme cela se fait pour 
les albums d'enfants. Dans ce cas nous cal­
culons au plus juste chaque prix de revient 
et nous le déduisons à chaque envoi de là 
somme versée. Nous pensons, après un cal­
cul assez large, qu'une bande reviendrait à 
environ 40 francs. 

Si par la suite, les demandes se font plus 
nombreuses et si notre affaire se commer­
cialise d'elle-même, rien ne sera plus facile 
de répondre, puisque nous aurons les néga­
tifs. Il ·est plui;; aisé de faire tirer de nou­
velles bandes que de réimprimer une B.T. 
ou un album. 

Il nous faut donc connaitre votre point 
de vue. Dites-nous : 

1° Si vous souscririez un abonnement. 
2° Si vous participeriez à la production. 
Je vous demande instamment de m'écrire 

en ce sens en y ajoutant votre opinion, 
vos critiques, vos suggestions. J'insiste sur­
tout auprès des camarades ne venant pas 
à La Rochelle. 

J'invite tous les camarades intéressés qui 
seront au Congrès à assister à la réunion de 
commission, où ce sujet .~era discuté (réu­
nion qui sera annoncée spécialement). 

C'est compte tenu des réponses que je · 
recevrai, et de l'opinion des camarades assis­
tant à la rérnnion que la décision sera prise. 

Le compte rendu qui paraîtra dans !'Edu­
cateur, sitôt le Congrès terminé, dira à tous 
ceux qui ont un projet en train sïls doi­
vent le reprendre ou non. 

Emile BRILLOUET, 
La Vallée par Beurlay 
(Charente"' Mantime). 

GROUPE& 
SCIENCES 

Notre ami Guillard ne nous a paf. envoyé 
~n temps voulu le rapport-plan de travail qui 
lui avait été demandé. Peut-être a-t-il jugé 
que sa Commission ayant « éclaté » en équi­
pes, il pouvait laisser aux sous-commissions 
le souci d'opérer leur 1füse au point - ce 
qui a été fait partiellement d'ailleurs. 

La Commission des Sciences, au cours des 
années passées - et mieux que tout autre 
peut-être - a fait une besogne de déblaie­
men~ qui va maintenant nous permettre de 
passer aux réalisations attendues. 

Nous avons, en effet, posé aux travailleurs 
de la Commisf.ion et des équipes de sciences 
le problème urgent dont nous sommes main• 
tenant assez près . de trouver les solutions. 

L'enseignement des sciences devrait être 
exclusivement expérimental. Observations et 
expérience..'\ devraient en être la base exclu­
sive. . 

Toûs les éducateurs, tous les hommes de 
science sont d'ailleurs d 'accord sur ce prin­
cipe. Mais pratiquement cette observation et 
ces expériences étant incompatibles avec les 
méthode.o. de l'enseignement traditionnel, et 
exigeant du matériel et des pratiques qui 
sont rarement du domaine de l'école, on se 
rabat sur le verbalisme qui n'est qu'une 
dangereuse caricature des sciences. 

Les théories les meilleures seront toujours 
inefficaces tant que nous n'aurons pas, dans 
nos classes la possibilité technique et prati­
que de f.aire ces observations et expériences. 

Il Y a bien sûr une question d'argent. 
Elle n'est pas absolument insurmontable. ob­
servation et expérimentation ne supposant 
pas forcément un matériel coûteux. Nous 
n'avons nullement l'intention de rééditer les 
laboratoires ou les compendiums qui exis­
ten~ dans tant d'écoles et dont l'usage péda­
gogique est insignifiant. C'est sur d'autres 
ba.Ees, à même la vie, à même les outils du 
milieu ambiant que nous travaillerons. Et 
nous auro·ns à préciser cet aspect nouveau 
de notre travail. 

L'obstacle le plus important sera, par con­
tre ~la mauvaise préparation du personnel 
enseignant. Nous avons été profondément 
qéformés par l'enseignement livresque et on 
nous a désappris le travail. Nous sommes in­
capables de préparer et de conduire s tra­
vaux indispensables, à tel point que, très 
souvent, ce sont les enfants qui nous mon­
trent la voie. Il faut nous rééduquer et, en 
atten?ant, mettre au point les techniques de 
travail et les modes d'emploi qui permet­
tront aux enfants de faire se\lls ou presque 
les travaux nécessaires. . 

C'est cette besogne qui doit plus particu-
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lièrement nous préoccuper. Ce sera l'œuvre 
des équipes constituées ou en voie de consti­
tution. 

- Fiches d'observation, ~elon les modèles 
dont nous avons déjà quelques spécimens. 

- Brochures B.T. genre B.T. sur les cri­
quets à paraître prochainement. 

- Fiches d'expérimentation avec indica­
tions du matériel à employer. 

- . Brochures ·B.T. genre Be1nardin. 
Nos recherches seront ainsi très directe­

m ent motivées. Le Congrès devra : 
1° Faire le point des observations et des 

expériences qu'il serait pratiquement possible 
de réaliser. 

2° Trouver des collaborateurs. 
3° Amorcer le travail qui sera continué en 

cours ct•année. 
C'e3t dans la mesure où nous avancerons 

dans la préparation de -ce 'travail que nous 
aurons pratiquement fait progressei· rensei-
gnement des sciences. · 

LE TRAVAIL 
AU SEIN 

EN 
DE 

EQUIPES 
L' 1 CE M 

Certains camarades , .ceux surtout qui ne sont 
que spectateurs au sein de notre mouvement, 
ont cru voir parfois dans la réorganisation de 
l'l .C.E .M . une sorte de révolution du palais 
qui aurait tendu à éliminer tels ou tels respon­
sables de commissions indésirables. 

Il n'y a dans notre mouvement aucun poste 
honoriRque ; il n'y a que des postes de travail, 
et les meilleurs travailleurs sont naturellement 
aux postes responsables. 

Ce qui est exact, c'est que /es commissions 
correspondaient à une période d'organisation 
et de discussion qui est au}ourd' hui révolue. 
Pour le travail eMectif que nous abordons, il 
nous faut d'autres formes d'organisation. 

Nous donnons la parole à un camarade qui -
est orfèvre en la matière. Notre ami Bernardin 
s'en révèle ces derniers temps comme un de 
nos plus féconds travailleurs. Son exemple mé-
rite d'Btre considéré et médité. · 

Et s'il en est ainsi, il nous dppartient, et il 
appartient aux responsables de commissions d., 
préparer la füte des travaux à réaliser et de 
constituer le• premières équipes. 

Je sui• assez volontiers de l'avis de Bernar­
din. Notre travail ne peut p'lus aujourd'hui s'en­
fermer dan• les , cadres formels d'une commi.., 
•ion, Tout oe tient dans notre pédagogie et 
c'est en somme notre vaste guilde des B.T. qui 
peut nou" aervir de mod~le. 

Il faudrait, je crois, concevoir notre travail 
coopératif en deux étapes pour ainsi dire : · 

1 o Constitution d'équipes d'organisation qui, 
concurremment avec les commissions qui se 

•urvivronl, dresse~ons les plans de travail et 
feront connaître la liste des travaux souhaita­
bles. 

2° Nous fero,;s connaître alors ces listes de 
travaux pour que les camarades choisissent le 
ou les travaux qui sont susceptibles de les inté­
resser ces camarades pourront faire appel aux 
collaborateur", comme cela se passe actuelle­
ment .pour les B.T. et nous ferons ensuite con-
tr6ler. · 

Au cours de notre Congrès, nous ferons fonc­
tionner d'abord nos commissions et nos équipes 
poi:;r préparation des travaux à réaliser. 

Les équipes pourront d'autre part déjà •e 
constituer et les travaux oamorcer. 

Nous passons mainiena~t la parole à notre 
ami Bernardin. 

Au _sujet 
de « l'équipe de Sciences » 

du 9 février 1952 
Je n a1 encore rien dit, .ou presque, sur toute 

cette révolution qui sacc~mplit au sein des 
comrruiss10ns et qui aboujtit à la formation 
d•équipes. Il est peut-être temps que je te com­
munique mon point <:le vue. Comme d·habi­
tude, je m · appuierai sur des expériences que 
je connais particulièrement bi<>n , je veux par­
ler de mes façons de travailler. Vanité, de par­
ler de wi ? Qu• importe 1 si cela peut nous 
être utile à quelque chose. . 

Donc la mode, ou plutôt la nécessité nous 
dirige vers les équipes. Je te dirai tout de 
suite que c'est un bien. Mais à une con<:lition, 
c'est que ces équipes soient conçues et com­
posées de la façon que tu avais formulée, il y 
a quelques temps déjà, Et ces grands princi­
pes de formation d·une équipe semblent être 
Qubliés. 

Aupa~avant constatons quelques faits impor-
tants : 

' 1° L·instituteur dans sa classe doit avoir « des 
clartés de tout » . Ses activités sont multiples 
et les discipline'! qu'il c-;nseigne sont des plus 
variées. 

2° Il est impossible à un maître inscrit dans 
une commission de fournir, dans cette commis­
sion, un travail suivi. C'est ainsi qu·il y a qua­
tre ans, je me su·is inscrit à la sous~ommis­
sion « Oisoaux >> et pendant deux a'ns Bouche­
et moi avons mis au point « Le Bel Oiseau ... ». 
Je peux te dire qu·après un tel travail, nous 
étions « rassasiés » et nous ne voulions plus 
entendre parler d'oiseaux . Conclusion : durant 
ces deux dernières années; notre travail a été 
nul dans cette sous-commission·. Ces telllps der­
niers, l'oiseau nous a « mordu » à nouveau 
et nous avons mis au point une autre brochure : 
« Protégeons les Oiseaux », que tu vas rece­
voir. Mais entr" temps, pour. varier, nous étions 



.L'EDUCATEUR 401 

allé visiter les " Habitants d'eau douce, notre 
corps, nos dents •, etc., etc ... 

Le tràvail doit donc se faire comme chez nos 
élèves guand l'intérêt se manifeste. Qu'impor­
t<;nt les commissions ! 

3° Un instituteur inscrit aux « Sciences • pou­
vait très bien faire un travail d'histoire ou de 
géographie. Cela nous montre combien les com­
m1ss10ns constitu~ient res « logements » arti­
ficiels, 

* "'* 
Tu demandes un plan . Jaegly te propose 

l'eau... clair .. . etc. Ceci est encore,' li. mon 
avis , un mauvais départ. Et jamais je ne poür­
rai t'envoyer quelqu" chose d'aussi complet, 
d'au3si limitatif et d'aussi ordonné. C'est encore 
artificiel. . . 

Cela tient peut-être à mon tempérament mais 
je n'ai jamais pu m'astreindre à travaillel!' de 
façon suivie sur une tâche unique. J'aime bien 
papillonner un peu partout sur plusieurs tra­
_vaux. ]'éprouve beaucoup de plaisir à mener 
de front, · plusieurs B.T. par exemple. Cela 
délasse de changer de sujets. 

Et les équipes, voici comme je conçoio le.ur 
formation : 

Il est bien rare, si tout en faisant sa classe, 
le maître n'a pas tout à coup quelques idées, 
si un sujet ne lui apparaît pas com"1!e parti­
culièrement intéressant. Cette « lumière • peut 
être déclanchée par des questions d'enfants, 
p ar l'obÂvation de leur façon de travailler et 
par certaines découvertes collectives ou indivi­
duelles. Il faut alors immédiatement noter ce 
sujet et envisager les possibilités d' ec<écution. 
Et je t'assure qu'au cours d'une journée les 
sujets inté.ressants ne manquent pas ; il faut 
naturellement en laisser. 

C'est là, la première étape. Et souvent il faut 
quelques minutes à peine pour établir, avec 
les élèves le plan de ces B.T. 

La deuxième étape consisterait à t'avertir et 
à t'indiquer les travaux en projet ou en pré­
paration. Tu ferais paraître la liste dei ces tra­
vaux dans !'Educateur, dans une rubrique pou­
vant avoir pour titre : On demande des 
Collaborateurs ». 

Et ainsi des équipes de travail se forme­
raient. Et attention, tu préconises des équipes 
ne dépassant pas 6 ou 7. De telles équipes sont 
encore des équipes de discussion. Certes, elles 
sont utiles, je dirai même nécessaires, mais 
elles ne produiront rien de concret. A mon 
avis, et d'après les expériences que j'ai faites, 
c'est une équipe de 2 ou 8 travailleurs qui pro­
duit et fonctionne le mieux.· Je ne suis pas 
arrivé à faire marcher une équipe de quatre 
travailleurs en scienceB. Par roulement c'est 
trop lent, par circulaires polycopiées c'est trop 
de travail. 

D'autre part, le maître peut aussi rechercher 
dans les Educateurs , s'il n'y a pas des colla-

borateurs tout désign és . C'est ainsi qu'ayant 
mis au point une B,T. " Le Petit Potier », je 
suis entré en relation avec Saillette pour la 
technigue do l'émail à froid . 

Et les équipes se formeraient et se décom­
poseraient suivant les nécessités du moment. 
c· est ainsi que l'équipe Bouche-Bernardin s'est 
un instant dissociée par suite d'une maladie 
de mon ami Bouche. Alors, je contactai le 
camarade Thénot (Charente) pour entrepren­
drn la B.T. sur le téléphone, puis ce fut le 
tour de Jaillette. Enfin, le tandem B.-B. vient 
de se re former pour produire d'autres bro­
chures. 

Donc pour le Congrès de La Rochelle je 
verrais ceci : 

1° Préparation du Congrès. - Que chacun 
voie tous les sujets sur lesquels il peut bâtir 
quelque chos.,,, tant en Histoire, qu'en Scien­
ces ou Géographie. Avec cette conception 
d'équipes et la complexité de notre enseigne­
ment, len trois ancienne s commissions Histoire, 
Sciences, Géographie pourraient à mon avis 
travailler ensemble, au moins au début du 
Congrès. Car, en ce qui me concern~. tout en 
étant aux Sciences, je pourrais très b ien entre­
prendre une B.T. sur les plans en relief (avec 
collaborat.eurs). C'est à toi de voir s1 cela est 
possible. 

Ainsi, au Congrès, nous constituerions des 
équipes d'après les sujets proposés , et cha­
cune de çes équipes travaillerait immédiate­
ment au plan des B.T . proposées. Et ce serait 
de solidm équipes de travail pour l'année à 
venir. 

C'est tout pour le Congrès. Maintenant je 
crois qu'il serait bon de voir quelle est la meil­
leure forme à donner au travail par correspon­
dance au sein d'une équipe. 

Si cette équipe est de d eux ou llois mem­
bres , je crois qu'il est inutile que toute la 
correspondance passe à la C.E.L., à la condi­
tion toutefois que le cc chef " d 'équipe t'indi­
que la nature du travail en cours, son sujet, 
et te tienne au courant de son évolution. C'est 

- ce que je fais pour tous les travaux gue j'en­
treprends et j'estime que c'est indispensable. 

Et au sein de l'équipe, Bouche et moi tra­
vaillons ainsi. L'un de nous ébauche le travail, 
et l'envoie à l'autre, qui le complète, le trans­
forme et.. . Io réexpédie quand il est à bout de 
souffle. Et la B.T. fait ainsi la navette, jus­
qu'au moment où elle est au point et expéri­
mentée dans les deux classes. Le « Be~ Oiseau 
qui es-tu ? » a fait ainsi le trajet Haute-Saône­
HautescPyrénées une bonne vingtaine de fois 
aller et retour. A mon point de vue c'est ce 
qu'il y a de plus simple et de meilleur. 

BERNARDIN, 

Vi1~les-Lure (Haute-Saône). 
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Commission SCIENCES 
MINERALOGIE : Revoir Educ. n° 6, p. 192 

Aux collectionneurs de roche. - Une col­
lègue me signale qu'elle avait apporté à 
Nancy du basalte, du granit, du quartz et du 
mica. Les roches à belle apparence (mica, 
quartz, granit), ont été prises, le basalte, de 
moins belle allure est resté. Je pense que ce 
n'est peut-être pas l'aspect de la roche qui en 
est cause ma is le basalte est moins localisé 
que les autres roches et beaucoup d 'institu­
teurs doivent en avoir. Pour l'enfant, il est 
normal d'être attiré par les belles couleurs ou 
les aspects étranges de certaines rnches. Les 
maîtres qui constituent une collection ne doi­
vent ;:>as en tenir compte. 

Pour les fiches .. - Ceux qui sentent la 
nécessité de fiches sur les roches pour le 
C.E., transmettez vos idées sur la concep­
tion de ces dernières à Mme Vernet, à Sou­
lages-Bonneval (Aveyron). 

A La Rochelle. - Vous pourrez vous pro­
curer entre autres roches des schistes avec 
empreintes de plantes fossiles et des fossiles 
carbonifères de pierres à chaux (?) en pro­
venance du Tarn. 

Approvisionneurs : M. Roube, à Villeneu­
vette (Hérault), peut vous envoyer : baryte 
avec traces de minerais cuivreux (Azurite, 
malachite, pyrite), marbre rose à goniatides. 

M .Millet, 30, rue de Loumet, à Pamiers 
(Ar iège), peut fomnir : amiante marbres, 
marnes, talc, pyrites dorées et dures. 

Qu'y a-t-il cle fait ? Les maîtres qui veu­
lent se procurer certaines roches connaissent 
déjà qui pourra les leur fomnir. Malheureu­
sement sur cent quarante roches environ, 
dont ' une cinquantaine au nom courant, nous 
ne · pouvons nous en procurer actuellement 
que 25 environ. Qu'attendez-vous pour vous 
faire connaitre, vous qui pourriez fournir une 
cinquantaine d'autres roches ? 

Une douzaine de fiches seront passées au 
cribie à La Rochelle : que ceux qui ont des 
idées, des critiques ou des suggestions se trou­
vent là-bas en sciences. · 

Qu'y a-t-il à faù·e? Nous étudions la possi­
bilité d 'une B.T. de détermination : « Pierré, 
qui es-tu ? ». Que ceux qui veulent essayer 
de nous faire avancer, rejoignent notre 
équipe. 

GF.AVIER, Tourves (Var). 

De L . RENAULT, instituteur, Sts Geosmes par 
Langres (M.-et-M .) : 

En géolog ie, le travail ne me semble pas 
très abondant. (Il est vrai que je ne suis pas 
un géologue, mais un botaniste et un archéolo­
gue, mais j'ai deux amis ingénieurs géologues.) 
Les matériaux de construction pourraient être 
entrepris par notre sous-commission, en_ l'écla­
tant en plusieurs équipes. On pourrait réaliser 

une B.T. des principaux fossiles (Vovelle a 
déjà fait quelque chose, je crois). Des fiches 
ou des B.T. sur les principales roches, les 
age nts d'érosion, les glaciers , l'étude de la 
formation de la terre au cours des diverses 
périodes (primaire , secondaire, te rtiaire et qua­
ternaire) . 

Je puis diriger et contrôlèr le travail, quoique 
Je ne sois pas des plus compétents et que je 
pense , à l'occasion, m'intégrer à une équipe 
botanique (je suis bryologue}, ou à une équipe 
archéologique (période romaine). 

Car les équi.p es ne doivent pas être trop fixes . 
J'attends du travail quel qu'il soit. 

ENTOMOLOGIE 
Plan général du travail 
qui pourrait être réalisé 

10 B.T. donnant à l'élève les moyens de 
faire la connaissance de l'insecte. 

a) Le Matériel, 1 B.T. ; 
b) Chasse et collection : 4 B.T. 
c) Elevage n B.T. (ver à soie,. abeilles, 

_etc ... ) 
Ces travau;'C pourr.aient être groupés avec 

des B.T. similaires issues des autres équipes 
de sciences : 

R écolte et collection des plantes ; 
Collection des cailloux et fossiles ; 
Préparation d 'un squelette. - Former une 

série sous le titre : « Le petit naturaliste » 
(Idée Chatton. - Voir projet Finelle) . 

20 B.'l'. l\'lonogra.phies d'insectes types : 
In~ectes broyeurs : h anneton, carabe, sau­

terelle, criquet, libellule, phrygane. 
I11sectes lécheurs : abeille. 
Insectes piqueurs-suceurs : mouche, mous-

tique. 
Insectes piqueurs : punaise, puce, pou . 
Insectes aquatiques : ? 
Araignées et scorpions. 

3" B.T. déierm.ination comprenant : 
a) Un déplia nt permettant d'arriver par 

des croauis et en se basant sur des caractères 
visibles· (ailes, pattes, bouche et non méta­
morphoses) aux types étudiés dans les mono­
graphies; · 

b) Des B.T. de détermination ti'ès simpli­
fiées (au besoin quelques pages seulement 
pour un groupe). 

40 B.T. - B.T. réduites ou Fiches ! ? selon 
besoin sur : Le monde des insectes. 

C'est-à-dire sur les insectes intéressants 
(ayant intéressés les élèves) : 
- par leurs mœurs : guêpes, fourmis, termi­

tes, scarabées... à volonté ; 
- par leur intérêt scientifique : phasmes, 

drosophiles .. ., etc ; 
- par leur intérêt économique. - Utiles 

carabes, coccinelles, cochenilles, sphex. 
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Nuisibles. - Liste E.)t étude des insectes 
nuisibles à une culture donnée. Etude parti­
culière pour les grands rongew·s (Bostryche, 
par exemple). 

ENTOMOLOGIE 
Projets 

immédiatement réalisables 
B.T.: 
1) Comment fabriquer le matériel néces­

saire pour chasser et collectionner les insec­
tes (Maillot). 

2) Je chasse les papillons (Chatton). 
3) Je collectionne les papillons (Chatton). 
4) Je chasse les insectes (sauf papillons)' 

(Jacquin-Maillot). 
5) Je collectionne les insectes (sauf papil-

lons) (Jacquin-Ma.illot) . 
QLù pourrait s'atteler à : 
Insecte lècheur : l'abeille ; 
Insecte suceur : le papillon (Chatton?) ou 

à d 'autres travaux ? 
G. MAILLOT (Doubs). 

EQUIPE ACRl.CUL TURE 
- -Le compte rendu de l'activité passée est 
très comt ; en effet, l'équipe Agriculture a 
vu le jom à Montpellier, où Quillard m'a 
demandé de m'en occuper. Mais, jusqu'à pré­
sent, j 'ai été seul. Ces jours-ci, j'ai reçu une 
lettre de Bouhier, de la Charente-Maritime, 
que je compte rencontrer à La Rochelle. 

Pour l'avenir, je propose les projets de 
B.T. sur les greffés, sur les mûriers, sur les 
cultmes maraîchères et fruitières. Les deux. 
derniers sont à discuter et à mettre au point. 

Il faudrait aussi examiner les expériences 
sur la germination, la composition des sols, 
lems qualités, l'utilisation des engrais, la 
taille des arbres. 

Seulement, ces expériences sont, à mon 
avis, difficilement réalisables dans les écoles 
de ville. La question est à étudier. 

Pour le moment, je vois plutôt un travail 
d 'information et de documentation, plutôt 
que des expériences. 

Je demande à tous ceux qui sont intéressés 
par l'agricultme de bien ·vouloir m'écrire en 
me suggérant des travaux possibles et en me 
proposant un plan pour chaque question. Et, 
si possible, qu'ils viennent à La Rochelle avec 
toute la documentation possible. Nous y dis­
cuterons et nous nous y attacherons, tous 
ensemble, à mettre au point le plus de ques­
tions possibles .. 

LES VIGNETTES «OISEAUX» 
Nous avons reçu beaucoup de réponses (24). 

Toutes, sauf trois, sont favorables à l'édition. 
Les « trois », qui ne sont pas contre la conti-

nuation de l'expérience, font une critique· 
exacte et que je partage entièrement, de cette c 

premiè,r" planche d'oiseaux. Aussi, pour les 
rassurer, je pense qu'il convient d'expliquer ce 
qui s. est rassé. 

Les aquarelles ont été faites d'après des 
renseignements tirés de cinq éditions (Le Che­
vallier, P a yot, Koch, Caron, Delachaux). Qua­
torze originaux ont été vérifiés sur le vif. 
Les camarades qui ont vu ces originaux savent 
q 'uïls n'étaient pas de couleurs ternes et que 
la grisaille ne les caractérisait pas. 

Les épreuves fournies par la clicherie, et 
que Freinet me communiqua pour visa étaient 
parfaite3 et en tous points ressemblant aux 
aquarelles. Mais voilà! Nous ne savions pas 
et l'imprimeur ne nous ·avait pas dit que pour 
obtenir un tirage parfait, il fallait un papier 
de qualité « supérieure ». Nous avons utilisé 
un beau papier couché, mais ce beau papier 
qui nous paraissait parfait, s'est révélé impro­
pre au tirage : il ne tenait pas r encre et n. ayant 
pas de « main •, il se prêtait mal aµ repérage 
(expérience tâtonnée ! 1). Je n'aurais jamais 
pensé que le papier avait une telle importance 
en polychromie. Mais ayant eu les premières 
épreuves en main, je sais ce qu·on aurait pu 
faire. Tous les espoirs sont donc permis . · 

Je vais donc préparer une 2• planche de 
16 ojseaux, en tenant co.mpte des 4 listes d'oi­
seaux reçues et en prenant comme modèle les 
oiseaux naturalisés d'un collègue voisin . Je 
peindrai donc d'après nature et j'ose espérer 
que vous serez satisfaits. 

P. B. 

UNE · OPINION AUTORISÉE 
sur les vignettes CEL 
Elles m e pla ise,;! fort. Je les trouve dignes 

de prendre une place de choix parmi les Edi-
• lions C.E.L. 

Elargies à d'autres sujets : Champignons, in­
sectes, poissons, plantes . .. elles peuvent donner 
un formidable regain d'intérêt aux s.r .. vofre 
aux fiches. · 

En somme, sans parler de leur rôle pédago­
giq;,e, elles me paraissent comme indispensa­
bles pour soutenir et développer les autres 
éditions. 

Aussi je souhaite vivement que ce nouveau 
projet soit rentable . 

Pour ma part, j'en réclame, .par le même 
courrier, 5 autres séries . 

Un ouvrier à qui je les ai montrées, m'en a 
retenu un abonnement pour se faire une col­
lection des oiseaux de France. Je me propose 
également de les faire voir aux libraires et aux. 
collègues . que je pourrai toucher. 

Commercialement, il est fort possible que· 
le début de cette édition soit difficile ; ce n'est 
que par · une collection plus fournie que les 
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libraires et les personnes étrangères à !' ensei­
gnement pourront être tentées . 
- P;évoir un texte accompagnant les vignettes 
•est évidemment une solution intéressante, mais 
il faut p enser que certains clients préfèreront 

-les vignettes seules, ce qui amènera la vente 
-sous deux formes 1(avec ou sans), ce qui est une 
·complication . 

' En ce qui concerne l'ordre de parution, il 
·faut évidemment faire passer en premier lieu 
-les oiseaux les plus communs, mais il faut 
-aussi tenir co~pte du point de vue psycholo-
_gique ! Je m'explique : une série sur les pouil­
lots et autres oiseaux de même aspect attire peu 

-l'attention, mais les rapaces, les échassiers, les 
•oiseaux aux couleurs brillantes sont toujours 
les plus a~préciés. Aussi, je propose de faire 

_passer en premier lieu les oiseaux les plus 
-« spectaculaires ». 

MAILLOf, responsable équipe entomologie. 

AVANT LE CONGRÈS ... 
Guider le Calcul Vivant, voilà notre pre­

:mier souci, non pas pour lui donner des 
normes, mais au contraire pour favoriser 

-son élan, donner aux maîtres et aux enfants 
la possibilité de saisir à l'école et au dehors 

·de l'école les occasions Calcul. Tel doit être 
notre premier objectif. 

Comment entraîner nos élèves à pa:rler 
·chiffres, à les extérioriser comme ils exté­
riorisent leurs idées. C'est au renouvellement 

' complet de notre tactique qu'il faudra de-: 
. mander ce miracle. C'est la part du maître 
•que nous devons étudier, celle de l'élève est 
•en puissance et nous attend. ·Nous devons 
trouver en classe, et faire trouver, de mul­

-tiples occasions de calcul. Lucienne Mawet 
-nous l'a montré, et nous devons arriver à ce 
que les ocasions qui nous viendront de l'exté­

-rieur wient si nombreuses, aussi nombreuses 
•que nos textes libres qu'il nous faudra bien 
faire un choix dans toutes celles qui nous 

.seront présentées. 
Et notre second objectif, un objectif pa­

:rallèle au premier plutôt, est la question de 
liaison entre le calcul vivant et les mécanis­

-mes. Quand ces mécanismes doivent-ils être 
abordés et comment ? Jusqu'ici, seuls les 
fichiers opérations nous satisfont pleine­

-ment. Les fichiers problèmes supposent qu'u­
ne étape est franchie. Il nous manque l'ins­
trument qui, partant du problème vivant, en 

-passant peut-être par l'histoire chiffrée, ren-
-dra les enfants maîtres d'une difficulté et 
leur permettra d'aborder sans heurt cette 
difficulté, quand elle sera noyée avec d'autres 
-dans un problème. 

C'est, je crois, ayant ces deux idées en vue, 
·qu 'il nous faudra travailler, en liaison étroite 
.avec la èommission mécanismes. 

J. DAUNAY. 

CALCUL VIVANT 
Commission 38 

Histoires chiffrées pour les petits 
Le circuit B me revient avec les histoires 

chiffrées suivantes : 

- LE MARCHE DE L'ISLE 
Les marchands vendaient de tout, tout, tout, 

trop de choses. 
J'ai acheté un pistolet, 
Il m'a coûté 45 fr . 
et 5 fr. la boîte de pétards 1) 
Je n 'avais que 100 fr. 2) 

· J 'ai fait peur à ma chienne avec mon pistolet 
Georges (Fontaine de Vaucluse) . 

UES PETITS POUSSINS 
Maman a 36 jolis petits poussins jaunes 
Avec les gros ça fait 
cinquante et un poulets 1) 2) 
Ils courent dans le jardin. 

Colette (Breuil-Bernard) . 

LES NOUVEAU-ms 
Nous avions mis 13 œufs à couver. 
Le 27 mars au matin, en me levant, 
J 'entends le sifflement d'un oiseau. 
Je croyais que c'était un chardonneret. 
Mais c'étaient 3 petits poussins _ 
éclos la nuit. Papa les avait logés 
dans une boîte avec de l'ouate. 
Le soir il y en avait sept 1) 
Et le lendemain, ils étaient six 2) 
Les autres ne sont pas éclos 3) 

Marcel (Flohimont). 

VISITE A LA FONTAINE 
En ce moment la fontaine est très belle 
L'eau arrive au figuier et descend, 
en chutes rapides, blanches et vertes. 
Les visiteui·s sont nombreux. 
Le journal annonçait que 1.500 
voitures de touristes étaient garées à 
Vaucluse le lundi de Pâques. Le 
dimanche suivant, 600 voitures. 1) 
Pour chaque voiture on payait 40 fr . 2) 
le lundi de Pâques 
30 fr. les autres dimanches 3) 4) 

Joseph (Fontaine de Vaucluse). 

JE « LEVE ». IiES ŒUFS 
Jean-Claude, va lever les œufs, me dit 
maman. 
Je prends lé petit panier. Je vais dans le 
pouiailler où je ramasse 16 œufs, 
Sous le hangar, j'en lève 6 et 
Dans Ja grange, sur le tas de paille 
où j'en trouve 8. 
Je reviens à la maison avec mon pan ier bien 

rempli 1) 
« Les poules ont bien pondu, me 
dit maman, mets les œufs dans la corbeille 
et compte combien il y en a en tout 
car demain le coquetier passera. 
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- Mais cela fait combien de douzaines ? 
- Je ne sais pas. 3) 

J ean-Claude (Vinets). 

LES SANSONNE;TS 
J 'a,i vu passer deux bandes de sansonnets 
Il y en avait bien 60 dans la première 
et 70 dans l'autre. 
Quelques-uns se sont posés sur les fils 
du téléphone : 12 sur le premier fil et 17 
sur l'autre 2) 3) 
J'a i fait pchtt .. . il y en a qui 
se sont envolés 
Sur le fil du -~ut il en restait 2 
et sur le fil du bas 8 4) 5) 

Christiane (Rumilly). 

LA GRIPPE 
Depuis quelques jours la grippe sévit 
dans notre région. c·est sûrement le vieux 
Bonhomme Janvier qui nous apporte cette 

épidémie 
L'école est presque déserte 
Aujourd'hui 15 janvier, nous ne sommes plus 
que 14 élèves sur 34 dans la grande classe 1) 
Dans la. petite classe, ils ne sont que 
10 élèves sur 31 · 2) 3) 4) 
Six élèves seulement mangent à la cantine 5) 
Il en manque tous les jours de nouveaux 6) 

(Ecole de Breuil-Bernard) . 

Voilà donc 7 histoires chiffrées et leur in­
térêt est bien qu 'elles sont réellement nées 
de la vie · des enfants et, par cela, à leur 
portée. La question se pose actuellement de 
savoir si de telles fiches seront éditées par 
la C.E.L. Pour• qu'elles soient utilisables, il 
faudra it que nous en possédions un nombre 
suffisant. Quant à leur utilité, j'en suis per­
suadé. Ce sont elles qui nous permettraient 
de trouver un prolongement aux activités 
Calcul de la classe et peut-être, aussi, la liai­
son avec les mécanismes. 

La vie de la classe est le ferment indispen­
sable à tout calcul vra iment efficient et Lu­
cienne Mawet nous l' a montré d"une façon 
éclatante. Quel est pourtant celui d'entre 
nous qui n 'envie pas la classe qu 'elle nous 
presente et n 'appréhende un peu de trouver 
dans la sienn e P.utant d'occasions Calcul? 
C'est pourquoi, tout en œuvran t dans le sens 
qu 'elle n ous indique, il nous ïaut une aide, 
lin stimtùant, un complémen t · et tout ceci, 
j 'ai l'impression que n ous le trouverons dans 
nos h istoirès chiffrées ? 

Ne pourra ient-elles être : 
-=- le supplément d'in térêt après les calculs 

vivants de notre classe ; 
- le poin t de. départ d 'enquêtes ou de 

n ouveaux calculs ; 
- le moyen de trouver et de désirer la 

liaison avec !"apprent issage et le perfection­
nement d'un mécanisme ? 

Le ci rcuit D des fiches documenta ires vien t 

lui aussi de me revenir. Je veux interpréter 
convenablement la pensée de mes camarades 
en disant qu'une fiche documentaire est ac­
ceptable si : 

1° Elle est indispensable - quand elle n e · 
peut être remplacée par une enquête ; 

2° Elle est simple - pas d'embrouillami­
nis, de données tnéoriques dont on ne se sert 
pratiquement jamais ; 

3° Elle ne comporte pas de prix - à cause 
de leur manque de stabilité et pour permet- . 
tre la libre recherche. · 

Voici un exemple : 
IL FAUT REPEINDRE NOTRIE PIECE 

1. Métrage : 
- portes et fenêtres : surface réelle x2 ; 
- volets : surface x3. 

2. P einture nécessaire. 
- 1 kg. pour 4 m carrés (surface neuve) ; 
- l kg. pour 8 m carrés (surface déjà revê-. 
tue à l'huile) . 

Il faut prévoir 3 couches pour une surface. 
neuve. 

2 couches pour les autres cas. 
3. Travail: 
3 jours de travail environ pour peindre­

une pièce (type 4x4;ic3,75) avec 3 couches. 
4. Les vitrages ne sont pas déduits, ils.. 

comptent comme boiserie. 
P elletier, Tunisie. 

Faut-il - la question ne semble pas résolue. 
- donner à une telle fiche documentaire 
!"aspect d'un tableau sec, mais n éanmoins 
simple et utilisable par les enfants dans le. 
genre. 

On 

ROBES A MANCHES COURTES 
de Mme Christiany 

emploie généralement du lainage en 
140 ou en lC<l : .. en 140 en 100 

2 à 4 ans . . ... . ... 1 m . 10 1 m. 50· 
5 à 7 ans . . . .. . .. . 1 m. 40 2 m. 
8 à 10 ans . . . . . . . . . 1 m. 75 2 m . 25. 

11 à 12 ans . . . . . . . . . 2 m. 2 m. 50 
13 à 14 ans ... . .. ... 2 m. 50 2 m . 75 

ou bien essayer (je dis bien essayer ) un e 
tournure moins rébarbative. Quant à ajouter­
à chaque fiche documentaire ainsi construite 
une autr e fich e de demi-correction qui, com-. 
me on le propose, aiguillerait l'enfant vers 
un e série de quest ions. Est-ce vraiment là n o­
t re t ravail ? ? 

Quand l'enfa nt aura besoin de la fiche. 
doclllnen ta ire, il saura à l'avance pour quel 
problème il la prendra et c'est parce qu 'il 
aura telle ou telle question à résoudre qu'il 
aura sorti la fiche documentaire ou que Je. 
maître la lui , aura. donn ée. 

Ce serait à ce moment que nous aur ions 
pléthore de fiches, si nous nous amusions à 
fai re suivre une fiche documentaire de tous 
les problèmes qu'elle permettrait d'aborder. 
Ce n'est d'a illeurs pl us ·là. je crois, l'ordre n or- • 
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:mal de notre travail. Cette fiche doit satis­
faire un besoin. Les recherches doivent abou­
tir à la fiche qui doit être soUl'ce de ren­
seignements et, je crois, rien que cela. 

D'autre part, Michel de Tréban accroche 
le grelot d 'une question qui me tient' à cœur 
depuis longtemps. Freinet se souviendra de 
mes lettres et de celles de Lallemand et je 
ne puis m'empêcher, en conséquence, de me 
suspendre moi aussi à la ficelle. Michel dit 
en substance ceci : « Les mêmes · problèmes 
vi\'ants sont presque toujoms très simples. 
Restent les mécanismes qu'il faut acquérir. » 

Il demande qu'on approfondisse la notion 
des Fiches d'Entraînement. « Le travail de 
la Commission, dit-il,· est d'arriver à bâtir 
un système (Fichier, B.T.) grâce auquel l'en­
fant pourra progresser au fur et à mesure 
que la vie posera pour lui de nouveaux pro­
blèmes. » 

La question ne se pose plus pour les mé­
canismes opérations puisqu'avec les fichiers 
Lallemand l'enfant, dès qu'il a acquis la 
notion de chiffres et celle de signe peut, 
tout seul, progresser. Mais pour les difficultés 
autres que celle-là, nous ne sommes pas ou­
tillés. Nos fichiers problèmes supposent que 
la difficulté est vaincue. Il nous faudrait un 
ihstrument qui, saisissant cette difficulté 
quand elle se présente dans. le calcul vivant, 
la retournant, dans tous les sens, de façon 
à élargir la compréhension, à l'étendre à 
d'autres cas, vivants eux aussi et que l'en­
fant est à même d'observer et de vérifier, 
il nous faudrait un instrument qui, à l 'aide 
d'exercices simples et gradués, de travaux 
au besoin, amène l'enfant à reconnaître et 
à sunnonter la difficulté en question dans les 
problèmes qui pourront lui être prpposés. 

Le gros travail de notre Commission n'est 
donc pas tant la recherche du Calcul Vivant 
puisque Lucienne Mawet ra trouvé pour 
nous. Mais la Liaison du calcul vivant et du 
,calcul mécanique. 

J. DAUNAY, Rumilly-les-Vaudes. 

Commission 
MAISONS -oe RÉÉDUCATION 

Yvonne Mardelle, qui a déjà fait à La Motte­
Beuvron du bon travail avec une équipe dyna­
·rnique, fait appel aux camarades qui œuvrent 
dans le même sens pour que des réunions de 
travail aient lieu au Congrès . 

Elle demande que sa , cornmission ne soit pas 
întégrée au Groupe « Maisons d'enfants », dont 
les maisons de rééducation diffèrent trop profon­
dément, mais au groupe des Centres d'Appièn-

' tissage et Cours complémentaires. 

Entendu. Prenez note. 

GROUPE 7 
HISTOIRE 

S'il est un domaine où la discussion pre­
nait dangereusement le · pas ·sur les réalisa­
tions, c'est bien l'enseignement de !'Histoire. 
Non pas que ces discussions manquent d'in­
térêt ou ne puissent avoir leur utilité, mais 
parce qu'elles ne font pas avancer d'un point 
le problème lorsqu'elles ne se traduisent pas 
pllr une amélioration pratique de nos outils 
de travail. 

Et je l'ai dit à diverses reprises : ou bien 
nous avonl'. à notre disposition des docu- . 
ments-fiches ou B.T. qui nous permettent de 
mieux comprendre le passé et de développer 
notre ·sens historique, assise indispensable 
pour les connaissances jugées indispensables. 
Ou bien, comme pour les sciences d'ailleurs, 
nous en sommes forcément réduits à l'étude 
verbale des manuels - ce qui est la négation 
de l'histoire. 

Et tous nos camarades sentaient bien que 
nous faisions fausse route puisqu'ils se désin­
téressaient de plus en plus d'une commis­
sion de discussion dont ils ne voyaient pas 
l'aboutissement pratique. Et pomtant notre 
corporation - et notre mouvement - peu­
vent s'hunorer de comptèr dans leurs rangs 
de très nombreux hif.toriens. Nous savons 
bien qu'ils ne prétendent pas au nom pom­
peux d'historiens. Ils sont pomtant his­
toriens ~ar le souci .de la recherche métho­
dique du document qui peut servit de sup­
port, et parfois de base à l'enseignement his­
torique. Nous avons dans nos rangs des fouil­
leurs acharnés d'archives - communales ou 
familiales -, des amoureux de leur histoire 
locale•; des passionnés de folklore, cette for­
me, pas tellement mineure, de l'histoire. Ils 
sont prêts à mettre à notre dif.position le ré­
sultat de leurs recherches; encore faut-il les 
y encourager par un travail coopératif mé­
thodique qui doit aboutir à la publication 
des outils de travail dont nous avons besoin. 

Fontanier n'ayant pas compris la nécessité 
de ce changement dans le sens de l'action, 
nous avons pris provisoirement la direction 
des équipes qui sont déjà au travail. 

Il est superflu de discuter longuement au 
préalable des méthodes d'investigation histo­
rique. C'est un peu comme si nous nous ap­
pliquions à rédiger un mode d'emploi pour 
un outil qui n'a pas encore été fabriqué. Le 
simple bon sens veut que nous commencions 
par préparer l'outil. 

L'outil pour nous c'est le document histo­
rique que nous voulons le plus vrai possible 
et à la mesure de l'enfant. Quand nous en 
aurons une bonne provision, nous étudierons 
la meilleure des techniques d'emploi de ces 
documents. Ce ser·a toujours relativement 
facile. Il nous suffira de reprendre pour cette 
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discipline notre rubrique : Comment j'en­
seigne da.ns ma classe, et nous fe1:ons alors 
le point désiré. 

Pour l'instant donc, partons à la recherche 
de docw11ents et publions ceux que nous au­
rons mis au point. Au fur et à mesure qr.1e 
s'enrichira notre collection de bons df,t;U­
ments, s'améliorera immanquablement l'en­
seignement de l'Histoire que nous pouvons 
influencer ainsi d'une f.açon décisive. 

Nous avons en préparation - et pour 
quelques-uns prêts à l'édition - les docu­
ments suivants : Fulvius, de Rousseau (avec 
collaboration de Fontanier) - L'Histoire d'un 
village au XII• siècle, de Samson - Pro­
vins, une ville du moyen âge, de nos amis 
Tétrot - le recueil des impôts et taxes au 
XVIII• siècle dans un village de l'Est - les 
châteaux de la Loire, par Poisson - le sou­
lèvement des vignerons, par Barboteu -
L'enfant grec (Mlle Darré) - L'enfant nor­
végien (Mme Laurent) - etc ... 

Nous allons tâcher de faire revivre les 
diverses époques de l'antiquité par des B.T. 
.sur la vie de l'enfant égyptien, hindou, grac, 
Tomain,etc ... 

Et ce n'est qu'un début. Ces documents, 
nous serons en mesure de les illustrer de 
façon suggestive par l'appel que nous ferons 
.à la collaboration des grands musées ou des 
grandes collections de la province et surtout 
de Paris. Une équipe de la région parisienne 

, vient justement de se spécialiser dans la 
Techerche de ces documents; excellent exem­
ple de cette bonne collaboration que . nous 
Téalisons en permanence entre Paris et la 
province. 

Cette recherche et cette publication de 
documents sera donc l'œuvre essentielle des 
mois à venir. Mais il appartiendra au Congrès 
de faire pour ainsi dire le recensement des 
travaux possibles, et l'établissement d'un or-

- dre d'urgence pour le·s travaux et les réalisa;­
tions. Des enquêtes seront ainsi à mener 
pour l'étude de certaines questions qui dé­
bordent le domaine local. Nous pensons à 
cette suggestion d'un camarade qui· voudrait 
tenter, avec la collaboration de nombreux 
autres camarades, la réalisation de B. T. 
sur les mouvements populaires- en France 
et dans le monde. 
· Pour ce travail coopérati( « !'Educateur » 
sera notre meilleur outil. 

Mais le temps presse. Il nous faut ensei­
gner l'histoire à nos enfants, même si nous 
n'avons pas sous la main la totalité des do­
cuments souhaitables. Il y a donc quelque 
chose à faire aussi pratiquement, avec les 
matériaux que nous avons déjà .Il s'agit plus 
particulièrement de synthèses qui permet­
tent aux enfants de comprendre la physiono­

. mie des époques étudiées et d'asseoir en-
suite les connaissances indispensables. 

On nous dii'a : il appartient au maître de 
réaliser ces synthèses ; nous n'allons pas lui 
mâcher la besogne. ' 

Mais si le maître bafouille comme j'ai 
bafouillé cette année pour l'établissement de 
nos p1an .o d 'histoire aux grands élèves de 
F. E., si je me d0nne beaucoup de mal pour 
un succès incertain, ne serait-il pas souhai­
table encore une fois de faire. appel à la 
coopération de certains camarades et de réa­
liser, en partant de leur commune expérience, 
des projets de synthèse qui nous aideront et 
que nous irons d'ailleurs perfectionnant. 

Je demande aux camarades présents à La 
Rochelle et passionnés d'histoire, de prépa­
rer l'établissement de ces projets de synthèse 
qui seront chacun comme les éléments de 
notre grande freo.que historique. Ces syn­
thèses ne. seraient peut-être pas, du moins 

_ pour l'instant, à publier en B.T., mais pour­
raient faire l'àbjet de BENP très utiles. 
Je· cite un peu rapidement : la préhistoi~·e, · 
l'Egypte, l'Inde et la Chine, les civilisations 
méditerranéennes, la Grèce, Rome, les civi­
lisations nordiques, la Gaule avant Rome, 
la Gaule Romaine, les Invasions, le Christia­
nisme, Charlemagne, etc ... 

Ces synthèses donneraient en référence .les 
docwnents fichiers ou B.T. à consulter et 
nous permettraient de nous rendre compte 
par la même occasion des trous à combler. 

Si ces synthèses ont été convenablement 
menées, et de façon intéressante et vivante, 
en faisant appel, notamment, au folklore, 
l'étude ·systématique de l'histoire en vue des 
examens deviendrait alors comme un com­
plément naturel du travail en profondeur 
ainsi réalisé. 

Une attention toute particulière devrait 
être apportée à l'étude en profondeur de 
l'histoire contemporaine : évolution du com­
merce et de l'industrie, capitalisme, fi­
nances, gouvernements, parlements, banques, 
postes, etc ... 

Si nous sommes d'aècord sur la nécessité 
de passer maintenant aux réalisations pra­
tiques, il sera facile aux ·camarades compé­
tents de mettre au ppint des Plans de travail 
que nous tâcherons de remplir dans les mois 
qui viennent. 

Comme on le voit, nous ne nous attaquons 
pas à la vieille masse des manuels ; nous 
n'essayons point de les garnir d'un nouveau 
contenu qui n'y serait pas plus à l'aise que 
l'ancien. Nous construisons sur d'autres 
voies des relais solides et sûrs qui jalonne­
ront la route qui mène à cette histoire utile 
dont Fontanier avait heureusement lancé la 
formule. 

Nous sommes d'ailleurs tous d'accord sur 
les buts de l'enseignement de l'Histoire. Mais 
nous voulons créer et développer les outils 
pratiques qui, ici aussi, permettront, un jour 
prochain, aux théories de devenir réalités. 
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Commission de la· MER 
La Rochelle est, pour les membres de cette 

commission, un rendez-vous important, car 
il va nous permettre, par notre réunion, de 
régler le sort de travaux en attente. _ 

Cette échéance est, en effet, arrivée et 
j 'espère rencontrer, outre les membres de la 
commis0.ion (Durand, Paque, Thomas, Buri­
dant, Mary), Mme Bruneau et Kervision, 
pour régler le sort des B.T. « Chalut-Pêche à 
la morue et au malamock ». Le Bohec, en 
ce qui concerne les marées. Brunet et Turpin 
qui peuvent travailler ensemble. Malandain, 
au sujet des terre-neuves. Mary et Legouix, 
au sujet du paquebot. Moi-même, j'appor­
terai mon projet de cargo. 

Ceu){ qui ne pourront venir sont priés de 
m'en.voyer les documents dont ils peuvent 
dif.poser et dont l'étude est nécessaire, ou 
de déléguer un collègue avec toutes les indi­
cations nécessaires. 

Enfin, ceux qui doivent travailler à la 
Commission Mer peuvent s'inscrire pour les 
travaux en perspective. 

SALINIER, Belin (Gde) . 

COMMISSION DU FICHIER 
SCOLAIRE COOPÉRATIF 

R03ponsable : R. V1É 

Nul ne peut nier l'importance et la valeur de 
la fiche, du fichier, dans notre enseignement. 

Chacun d es milliers de camarades deo la CEL, 
a patiemment construit son fichier, l'a enrichi, 
!" enl'ichit encore. 

Nous devons continuer à aider tous ceux qui 
le désirent. 

Le problème> qui se p;,se est donc très simple 
et se résume en deux points : 

1° Nous avons à produire seulement les fi­
ches encartées dans « !'Educateur ». Alors, 
pas de souci ; très facilement la production 
sern assurée e t le choix varié. 

2° Nous continuons la publication mensuelle 
de fi ches l(a joutée à la p arution hi-mensuelle de 
/'Educateur). 

Je pose la question dans ces colonnes. 
Nous ia pose1 ons n ettement à · La Rochelle. 
Dans l' a ffirmat ive, afi n que les 200 fiches 

a n n ue lles donn en t sat is faction à tous les coopé­
rate urs fa isan t le sacrifice d e labonnement fi­
che3 pour enrichir leur d ocumentation , j' envi­
sage de g rouper un noya u de camarades dévoués 
pour cen trali ser e t ordonner le travail à la 
tête de la cotnm ission. 

En comm un ion dïdées - et les échanges a ux 
crnn grès p assés e t les le tt res e n cours d 'année 
nous ont permis d e confronter nos thèses, nos 
aspi ra tions et de no us m ettre d ' accord - nous 
assurero ns des sé ries honnêtes e t variée s , uti ~ 
lisab les e t à la portée des divers cours de nos 
éco les. 

bo.:ic, si nous continuons notre travail de 
parution mensuelle, la commission aura comme 
objectif et en toute indépendance : 

1° la production de fiches documentaires et 
d'intérêt général ,; 

2° la production de fiches d'histoire ; 
3° la production de fiches de géographie ; 
4° la production de fiches littéraires extraites 

d'ouvrages récents et ne figurant pas dans 
nos répertoires de livres de l.octures ; 

5° la production de fiches de sciences en liai­
son avec les dévoués Bernardin, Chatton ... 
à qui nous soumettrons nos projets. .,. 

Notre équipe, nombreuse et homogène à la 
fois, est capable de corriger et mettre au point 
des documents dans les diverses bianches de 
nos activités scolaires. 

Et nous en aurons terminé de ces expéditions 
d ' une cqmmission à l'autre, qui n'ont d'autre 
résultat que de laisser dormir en des classeurs 
des fiches parfois très intéressantes, dignes d'un 
meilleur sort, _ou de les voir s'égarer, au grand 
regret des producteurs qui, ne voyant jamais 
rien paraître de leur œuvre, se fâchent, n'expé­
dient plus rien, ou se retirent de la commission 
(ce dont on ne saurait les blâmer). 

Que seront ces fiches ? 

Nous ne changerons rien, quelle que soit la 
réorganisation du travail de l'ICEM à notre 
façon de procédei . 
D'où qu'elles viennent, comme par le passé, 
les fiches seront les bienvenues. Le pli est pris, 
et de temps à autre des quatre coins de France 
et d'Afrique du Nord, me parviennent des 
textes imprimés, limographiés ou même des 
documents originaux. 

Ajoutez cette source aux gerbes départemen­
tales et aux productions des membres de la 
commission e t vous comprendrez que nous ne 
manquerons pas de documents. 

Les corrections sont sérieuses. Des producteurs 
à qui je renvoie leurs fiches pour mise au 
point ou compléments, trouvent le correcteur 
tâtillon , exigeant même. 

Toutefois , malgré une production normale 
d e fiches , je dem anderai à tous c eux que la 
question intéresse et je les sais nombreux, de 
dire ce qui leur manque et qu'ils aimeraient 
nous voir sortir cette année. 

Par exemple , ne nions pas l'importance de 
fiches qui nous permettent l'étude de notre 
milieu : fi.ches de calcul · sur les superficies, 
les réco ltes, les rendements , les animaux de la 
région. le climat, les ouvriers, les salaires, etc ... 
avec é la rgissem ent du sujet d ans !'esp ace et le 
temps . 

Ces fi ches nous les avons a u fich ier , plus ou 
m oins réussies. Chacun les a p rép arées chez 
lui •. danS" sa classe. Ne seraien t-elles · pas supé­
rieures s i e ll es ava ien t subi le feu d e la cor­
rect ion e t l'enr ichissem ent de plusieu rs cerveaux 
e t p aru a lors dans /'Educate u r . 

D es suje ts co1nmuns à toutes régions e t a ux.. 
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C. 1. nous e n trôuverons s1 nous voulons nous 
en donner la peine. 

Au sujet des fiches d'histoire 
Nous voulons tous d es documents pour que 

notre enseiigriement soit basé sur le fait histo-
rique. 

Mais ces fiches que nous faisons, sont-elles 
à la portée de l' enfant ? Non, 9 fois sur 10. 

Alors, le maître doit les lire e t les commenter 
Simplifions, supprimons les formes d'autre~ 

foi s ? Ne publions pas ? La question vaut d'être 
posée. 

Fiches a.vec illustration : 
Freine t a posé la question de fiches illustrées 

dans « Coop. péd. ». A mon avis, je ne crois 
pas que l' expérience so it à entreprendre. La is­
sons l'illustration à la documentation photogra­
phique du ministère d e l'information , à la 
documontation de Rossignol. Nous y sommes 
a bonnés . Et les égalerons-nous ? 

Complexes d'intérêt : 
Des camarades posent la question . Pourquoi 

ne pas reprendre la publication de complexes 
d 'intérêt comme il y a deux ans ? 

Nous avons donc du travail pour La Rochelle. 
Souhaitons qu'il soit fécond . R. Vit. 

G É'O GR A P H 1 E 
Notre ami Faure s'est longtemps évertué 

pour essayer de préciser une pédagogie de 
l'enseignement géographique. 

D:ms ce domaine au.::si , il faut que nous 
nous attachion s plus spécialement, à l'avenir, 
aux réalisations pratiques. 

Ces réalisations pratiques sont, pour l 'ins­
tant : 

- B .T. géographiques, ou géographiques- . 
historique?., que nous devons nous appliquer 
à perfectio:mer sans cesse. Le Congrès pourra 
s'en préoccuper. 

- Films animés: 
- Films fixes, en liaison avec notre con-

cours de photographies et nos projets de 
films fixe~ .. 

Dans ce domaine aussi, c' est dans la me­
sure où nous aurons préparé pour nos clas­
ses ce matériel nouvea u de travail, que nous 
ferons avancer n otre pédagogie. 

GROUPES 
Commission 

des ECOLES MATERNELLES 
R esponsable : Paulette BASCOU, Privas 
Liste des travaux qu'il y aurait la possi­

bilité de réaliser ou dont la réalisation serait 
souhaitable pour !'Ecole Moderne. 

TRAVAUX 
I. - Travail en cours. - Cahier de roule­

ment, établi par M. Porquet et Mme Ma rti-

noli, comprenant les rubriques ci-àprès : 
1. Installation matérielle. - 2. Plan de 

trava il journalier. - 3. Texte libre et impri­
merie. - 4. Lecture, Ecriture, ,Correspondan­
ce. - 5. Fichiers. - 6. Dessin et peinture. 
- 7. Trava ux m anuels. - 8. Trava ux ména­
gers. - 9. Jeux dra matiques, guignol. - 10. 
Musique et chant. ~ 11. Evolutions. ....:.. 12. 
R elations avec parents. - 13. Fêtes. 

II. - Travaux à réaliser : 
1. Méthode de lecture et d'écriture; 
2. Le calcul vivant -ou motivé ; 
3. La documentation pour les petits : fi­

ches, livres, vignettes, B.T . ; 
4. L'installation matérielle de !'Ecole ma­

ternelle ; 
5. Le milieu vivant et la petite culture ; 
6. L 'expression par la dan se ou la · ryth­

mique; 
7. Le dessin, technique à l'E. M.; 
8. Les histoires (albums) . 

NOMS DES OUVRIERS POSSIBLES 
R esponsable : M. Parquet. 
Circulation du cahier jusqu 'aux dates in-

diquées: 
1. P. Bascou, 3 décembre. 
2. E. Lallemand, 15 décembre. 
3. Mme J aegly, 13, rue de Calais, Metz, 

Montigny, 26 décembre. 
4. Mme Chateau, E . M. des Charreaux, 

Chalons-sur-Saône, 6 janvier . 
5. Mme Beauvalot, E. M. Voltaire, Dijon, 

17 janvier. 
6. M. Ca ban es Costes-Gozon (Aveyron), 

28 janvier. 
7. M. Lhumery, Colombes (Eure), s fé­

vrier. 
8. Mme Galibert, Aussilon par Mazamet 

(Tan:) , 19 février. 
9. Mme Belperron, Neublans (Jura) , l •r 

mars. 
10. Mme Miconnet, Crissey pa.r St-Jean 

des Vignes (S.-et-L.) , 11 mars. 
11. Mlle Bonnet, St-Jean d'Angely (Ch.­

Mmes). 21 mars. 
Chefs cl'équipe susce}ltibles : 
1. Mme Beauvalot ; 2. Mme Cabanes ; 

3. Mme Mazelier, Mme Porquet, Mme Cha­
teau; 4. Mlle Parquet, Mme Beauvalot, Mme 
Jaegly; 5. Mme Beauvalot ; 6. Mme Beauva- · 
lot, Mme Lhuillery ; 7. E. Lallemand. 

Autt·es membres actifs ou qui ont sollicité 
des ti·avaux : 

Mme- Aubert, Belfort ; Mme Gabrea.u ,Ju­
niville ; Mlle St-Martin, Agen ; Mme Beau, 
St-Etienn e ; Mme Poisson, Montlouis ; Mlle 
Dubé, Pont Ste-Maxence (Oise). 

Commission du FICHIER C.E. 
Notre Commission du Fichier C.E . n'a pas 

fourni grand travail depuis Pâques 1951. 
· Une des ca uses de cette inaction, c'est, 

d 'abord,, ma. fatigue, et je le regrette. Mais, 
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il faut bien dire aussi que nous n 'avons pas 
reçu beaucoup d'encouragements. Certains 
camarades pensent que nous dépensons, à la 
C.E.L., un argent bien inutile; et, il ne s'est 
trouvé personne pour affirmer le contraire. 
Alors, avant d'aller plus avant, nous avons 
besoin de savoir si, oui ou non, nous som­
mes dans la bonne voie, ou si ces critiques 
sévères ne proviennent pas de camarades du 
F .E,. jugeant ces documents du point de vue 
de l'usage que peut en faire un enfant de 
13 à 14 ans, alors qu'ils ne lui sont pas desti­
nés. Où est la vérité ? Pour continuer notre 
travail, nous avons besoin d'y voir clair et de 
connaître l'opinion de tous. 

Cependant, le plus grand obstacle à un 
bon fonctionnement de notre commission est 
bien sa mauvaise organisation. 

Oui ! nous avons de nombr euses équipes de 
correction (une douzaine) qui ne demandent 
qu'à critiquer. Mais corriger n'est pas le tra­
vail le plus difficile, ni le plus long. La 
critique est aisée ... , surtout lorsqu'elle t1;ouve 
sa justification dans la pratique. Il est des 
tâches autrement pltis longues et plus déli­
cates à asF.umer, plus actives aussi : 

- Concevoir le travail ; établir un plan 
d'ensemble à soi tout seul, lorsqu'il f.audrait 
la collaboration act ive de tous ; établir un 
ordre d'urgence ·de n os besoins. 

- Rechercher les <locuments de tous gen­
res : il est encore facile d'expédier une fiche 
au responsable, f.Ur un sujet donné, encore 
que bien des camarade oublient. Mais, com­
bien peu nombreux sont ceux . qui essaient 
d'exploiter une veine et de pousser l'enquête 
avec les enfants, ceux qui songent à prendre 
la photo qui éclaire le sujet , ou font le dessin 
technique que n e peut donner l'enfant lui­
même. Ça, c'est · la part du maître. 

- Mettre au point les travaux critiqués 
par l'équip'e de correction. 

Ce travail se complique d'autant plus que 
not re activité engloble les activités de toutes 
les autres commissions réunies. C'est pour­
quoi, je me suis sentie très vite débordée. Il 
nous f.aut abf.olument réorganiser not re tra­
vail sur d'autres bases : nos tâches sont 
vastes et, ce dont nous avons le plus besoin, 
ce sont des posE.ibilités de collaboration, non 
pas occasionnelle, mais continue. Il nous 
faut organiser des équipes de travail qui con­
cevront les tâches et les réaliseront. 

Voici les 1nemières équipes conE.tituées ou 
en voie de l'être. 

- Insectes. - G. Maillot, 2, rue du général 
Leclerc, à Seloncourt (Doubs). 

- Oiseaux. - Mme Teyssier, à Sebazac­
Concourès (Aveyron). 

- Animaux domestiques. - Mme Dhena.in 
à Dannemoine (Yonne). 

- Fleurs. - Mme Julien, à Orlhaguet, par 
Ste-Geneviève (Aveyron). 

- Piel'l'es. - Mme Vernet, à · Soulages­
Bonneval (Aveyron). -

- Histoire. - Une équipe existait déjà 
l'an passé avec Arlette Bats comme respon­
sable. Mais, Arlette est submergée. Il fau­
drait partir en chasse pour les documents, 
diriger l'équipe et l'a grandir avec P. Cahen, 
R . A. Clément, Ricôme, Mme Gardaire et· 
d'autres. Qui peut s'en charger? 

- Géographie: La Mer. - L'équipe est 
en train de s'organiser à côté de l'équipe Fin 
d'étude. 

- Elevages en aqua.rium ou vivarium : 
(fiches mode d 'emploi) . - G. · Cll.tppaux, à 
Montesseaux ,par Melisey (Hte-Saône) . 

Outre ces équipes spécialisées, des équi­
pes régionales fonctiO'nnent vraisemblable­
ment pour étudier tout problème local, de 
quelque na ture que ce . soit et susceptible de 
servir nos besoins en fiches ou B.T . 

P. Cabanes en organise une dans l'Aveyron. 
011 devrait pouvoir en créer une par dé­

partement ou région ; je pense déjà aux dé­
partements qui ont le plus travaillé avec 
nous ces années passées : la Vienne (Mme 
Morisset ?) le Haut-Rhin (Galland ?) ; les 
Bouches-du-Rhône (Mme Bens ?) ; le Var, 
le Bas-Rhin, la Seine, le Nord, etc .. . 

Lebreton et Irèn e, peut-on compter sur 
vous, et quel sera votre objectif ? 

Camarades Guillaume ; même question 
Mme Sence ? 

J 'attends vos réponses. 
Amalgamez-vous dès maintenan t aux équi­

pes déjà con.d ituées en écrivant directement 
aux responsables ci-dessus, selon vos spécia­
lités ou possibilités. Ou bien, créez des équi­
pes nouvelles et faites m 'en part. 

Il est bien entendu que les équipes de tra­
vail recevront direct ement des camarades 
CEl les documents intéressant leur spécialité; 
mais ces équipes n e doivent pas rester dans 
l'attente indéfiniment ; a idez-les ; mais, 
'elles doivent elles-mêmes partir en chasse et 
donner l' exemple; elles doivent aussi colla­
borer avec les équipes f.imilaires du F .E. 
C'est sans doute pour nous le seul moyen 
d 'établir une collaboration nécessaire qui n'a 
jamais pu être réalisée par l'intermédiaire 
des responsables de commission. 

Ce n 'ef.t pas par hasard que notre cama­
rade G. Maillot est responsable des Insec­
tes, à la fois pour la Commission des 
Sciences et le C.E. Vous verrez que cette 
union n 'est pas mauvaise quand vous aurez 
lu la :B.T. Sauterelles et criquets, dont il est 
l'auteur. 

D'ores et déjà, plusieurs camamdes m'ont 
fait part de leur désir de travailler en équi­
pes avec le F. E.; par ex. en établissant"des 
fiches C.E., complétées _par · des fiches F .E., 
sur un même sujet donné. Ceci est facile à 
réaliser quand une école entière travaille 
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selon nos techniques ou bien quand il s'agit 
de maître à classe unique : il est facile de 
prévoir les limites de travail à réaliser pour 
tel ou tel cours. 

Il faudrait que, pour le Congrès de La 
Rochelle, les équipes constituées nous ap­
portent leurs iuojets de travail et les pre­
mières réalisations ou me les envoient au cas 
où elles ne seraient pas représentées directe­
tement. Nous pourrions discuter sur du 
solide comme nous l'avons toujours fait 
jusqu'alors. 

J'ai pris corrnaissance avec plaisir du pro­
jet de Freinet de réaliser des B.T. 16 pages, 
et de format réduit, avec illustrations abon­
a.ntes et en couleurs pour le C.E. Ce serait 
l'idéal pom les petites classes. Mais, me dit 
Freinet, il est bien entendu que, pour un 
même sujet, il n'y aura pas une B.T. C.E. en 
16 pages et une B.T. F.E. en 24 pages. Et, 
alors, de deux choses l'une : ou bien nous 
continuerons à jouer de vitesse avec les au­
tres commissions de l 'Institut pour avoir les 
B.T. que nou..c, désirons au C.E., même si elles 
n e doivent pas satisfaire le F.E. - Et cela 
ne me t ente pas du tout - ou bien nous 
réserverons ces B.T. réduites à. des sujets qui 
n'intéressent que très peu les F .E. et nous 
collaborerons avec le F.E, pour des B.T. genre 
« Sauterelles et Criquets » sur des sujets 
communs à toutes les classes. Il resterait à 
déterminer quels sujets se prêteraient plus 
particulièrement à des B .T. proprement C.E. 
et quels à des B.T. communes C.E. - F.E. 

Réfléchissons à cela ; apportez vos sug­
gestions et projets là-desms à. La Rochelle. 

Il faut donc que clîaque camarade du 
C.E. venant à La Rochelle nous apporte sa 
part de travail : réalisation::;, projets de 
travail, possibilités et suggestions. Il faut 
que chacun vienne à nos séances de travail 
en disant : · 

- « Je lJeux faire tel ou tel trava.il, faire 
partie de telle ou telle équipe, former telle 
équipe. » 

Il y a encore tout à faire : Animaux -
Géogra phie. - Histoire : Comment fait-on 
ceci? Qui a inventé cela? 

- « J'ai besoin de tels documents pour ma 
classe » <liste établie par ordre d'urgence). 
Cela éclairerait bien notre lanterne. 

- Ou « voici comment je conçois un plan 
d'histoire, de géographie.... au C.E. Nous 
pourrions discuter de ces plans par équipes 
spécialisées' justement. 

- « Voici ce que j'ai réalisé dans ma clas­
se » - et nous verrions si cela peut servir 
la collectivité. 

EXPOSITION DU CONGRIES 
Il y aum, dans une de.s salles d'exposition 

réservée à la Technique, une place attribuée 
à chaque commission. Je pense qu'il aurait 
été bon de montrer tout le parti que nous 

pouvons tirer des échanges interscolaires. 
dans nos classes de 'C.E., où ils motivent la 
plus grande partie de notre activité. Et, ce 
travail-là sert la laïcité : la difficulté réside 
dans la présentation. 

De toutes façons, apportez vos travaux, vos. 
albums, surtput ; nous les examinerons tou-· 
jours ; nous verrons s'ils peuvent servir la 
collectivité sous forme de B.T. ou de fiches .. 

Et, nous contribuerons ainsi à la réussite 
du Congrès et à la bonne marche de notre 
travail C.E. 

Suzanne DAVIAULT. 

COMMISSION 
DES CLASSES UNIQUES 
Notre commiss ion n 'est pas restée inactive­

au cours. d e cette année scolaire, en effet deux. 
brochures sur les classes uniques sont à l' édi-­
tion, une troisième suivra ... 

C'est le résultat d'un travail de longue ha­
leine et le fruit de la coopération des ouvriers· 
les p lus actifs de cette commission. Au pre­
mier abord, la rédaction d'une B.E.N.P. sur 
les classes uniques semblait assez délicate, car 
nous n'étions pa3 d' accord sur bien des points, 
notamment sur l'exploitation du T .L. en géo­
graphie, histoire et calcul dans les différents. 
cours. 

Enfin, au cours des grandes vacances 1950 
j'ai essayé de coucher noir sur blanc les quel­
ques idées échangées librement entre camara­
des dans nos cahiers de liaison des classes. 
uniques de la Haute-Saône e t lors d es réunions. 
de la commission des C.U., à Nancy. Ce pro­
jet initial, après correction par l'équipe Leche-­
vallier ._ Pignera, Finel!e et Corgnet, fut pré­
senté au Congrès de Montpellier. 

Il fut décidé de remanier complètement cette 
première brochure en l'illustrant de nombreux 
exemples concrets. Après d es discussions fort 
int6ressantes et très profitables au cours du 
Congrès, nous nous répartissions le travail entre 
Finelle, Corsaut, Daniel et moi ." 

Au début des grandes vacances 1951, tous 
les points essentiels d e notre brochure avaient 
été traités. Après une dernière mise au point 
par l'équipe Finelle, Bernardin, Chabaâne, je fis , 
une synthèse de tous les travaux reçus et ·com­
plétai les exposés par des graphiques. La pre­
mière brochure, plutôt théorique , est un aperçu 
de la condition de vie des en fants de nos cam­
pagnes et fait dérouler devant nos yeux, le5 
étapes successives du passage de l'école tradi­
tionnelle à l'école moderne. Elle sert de pré­
face à la seconde, « La classe unique en, 
action ». Celle-ci nous montre par des exem· 
pies vivants pris dans de nombreuses classes, 
comment le maître d'une classe unique peut. 
réellement faire travailler tous ses élèves des 
différentes sections avec le maximu_m de pro­
fit, selon l'intérêt individuel ou collectif du. 
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moment. Nous pensons que ces brochures ren­
·dront service_ à tous les hésitants et à tous 
les débutants. Nous montrons surtout que dans 
no• classes uniques nous avons besoin d'un 
important matérie'l en face de conditions linan­
·cières précaires... Cette question pourra être 
résolue en partie grâce à l'allocation scolaire 
·et en un laps de temps assez rapide nc:ius pour­
rons équiper nos classes avec le matériel indis­
pensable (imprimerie, fichiers auto-correctifs, 
B.T., limographe, lilicoupe'ur, appareil de pro­
jection) . 

Suivra ensuite ',me troisième brochure : Adap~ 
talion du mobilier scolaire à nos besoins et 
R8le de l'instituteur de classe unique dans les 
œuvres post et péri-scolaires. Là, il· s'agit d'étu­
dier quelles améliorations nous pouvons appor­
ter dans notre mobilier scolaire selon nos pos­
sibilités financières généralement restreintes et 
en relation avec la commission du mobilier 
scolaire. Nous examinerons aussi les att;tudes 
de l'instituteur rural vis-à-~is de la population 
par la création de Conseils de parents d'élèves, 
d'Amicales laïques ou de Foyers ruraux. Ce 
dernier poin t est très délicat, mais il a une 
importance capitale, surtout en notre période 
actuelle de lutte pour la défense de l'école 
laïque . 

Que les camarades qui ont obtenu des réali­
sations intéressantes dan!! ce sens nous écri­
vent afin que nous puissions former une équipe 
de travail active pour l'élaboration de notre 
prochaine brochure. Il nous reste encore .pas 
mal do questions à traiter dans le cadre del!' 
classes uniques. Je pense surtout à la prépa­
ration de tests de niveau intellectuel pour tous 
nos élèves de 5 à 14 a~s. 

D'autre part, nous pourrions axer notre acti­
vité futurn sur la préparaiion de nombreuses 
fiches-guide de travail individuel ~liches d'ob­
servation et liches d'expérience). 

La nécessité de telles fiches ne se discute 
pas, car dans nos classes nous avons bèsoin 
de nous libérer constamment des g rands pour 
nous occup~r plus spécialement des petits et 
il est indispensable que dans les C .U., grâce 
aux liches de travail individuel, nos enfants 
du cours moyen · et de la section de lin d' étu­
des puissent faire seuls selon l'intérêt ressenti 
une partie du programme de français, calcul, 
histoire, géographie_ et sciences. 

G . GROSJEAN, Frédéric-Fontaine, 
(Haute-Saône). 

BILINGUES et PLURILINGUES 
Suzanne Daviault semble avoir fait 1e tour 

des principaux problèmes touchant l'ensei­
gnement en pays bilingues. Si des camarades . 
veulent continuer à les étudier, qu'ils nous 
écrivent, nous leF. grouperons en équipe. 

Par contre, le problème reste pendant dans 
les pays comme l'Afrique du Nord ou l'AOF, 

où les instituteurs doivent enseigner le fran­
çais à des enfants qui n'entendent jamais 
parler le français autour d'eux et qui étu­
dient le français comme langue é.trangère. 

Le3 événements récents n'ont pas permis 
à notre ami Chabàâne de ·nous donner son 
rapport,- qu'iJ..- viendra peut-être apporter lui­
même à La Rochelle. Je crois qu'il nous fau­
drait, sitôt après le Congrès, entreprendre 
une étude systématique de la question, en 
faisant appel notamment à l'expérience en 
cours sur une échelle de plus en plus vaste 
en A.O.F. Nous ferons appel ·pour cela à 
notre groupe d'A.O.F. que dirige notre ami 
Poisson, et aux nombreux correspondants dé­
voués que nous avons dans ces régions. 

Une étude critique serait à mener par 
exemple sur les pratiques de l'enseignement 
traditionnel dans ces pays. Nous étudierons 
ensuite méthodiquement par confrontation 
des expériences réalisées à ce jour les techni­
ques nées de l'emploi de l'Imprimerie à 
l'Ecole ,du text.e libre, des enquêtes, du jour­
nal scolaire et des échanges. 

Une vé1itable révolution pédagogique s'ac­
complit dans tous ces pays sous le signe 
de no.s techniques. Nous devons l'aider, l'o­
rienter et la diriger. 

Nous constituerons nécessairement à cet 
effet une équipe réduite - qui pourra plus 
tard essaimer - pour étude de cette impor­
tante question. 

GROUPE 9 
Commission 54 

ECOLE DE VILLE 
A Montpellier, la « Commission Ecole de 

Ville » m'avait chargé d'effectuer une en­
quête sur les conditions de travail, les résul­
tats atteints, et les difficultés rencontrées 
dans ces écoles. 

J'ai établi un questionnaire, qui a été mis 
au point au stage de Vence par une· équipe 
d'une dizaine de camarades. 

Ce questio nnaire a parn dans Coopérative 
Pédagogique. J'ai obtenu 37 réponses, allant 
de la simple lettre de quelques pages au 
cahier de 50 ! 

Je remercie bien sincèrement les camara­
de leur travail et de leurs réponses, en géné­
ral très complètes. 

De l'étude de ces divers rapports j'ai tiré 
un certai.n nombre de problèmes à étudier : 

}o) Difficultés dues à l'enfant: 
a) La mentalité citadine. 
b) L'enfant de la ville vit à un rythme dif­

férent de celui de la campagne. Consé­
quences. 

c) Il s'intéresse à beaucoup de choses, mais 
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superficiellement : pauvreté des textes. 
Comment lui apprendre à voir et à 
réfléchir. 

d ) Il est instable. 
e) En ville la discipline er.t plus difficile à 

obtenir. 
f) ·Les enfants sont privés du contact avec 

la nature. 
g) Fa ut-il réorganiser l'éch ange des jour­

naux scolaire~. (Comm e le préconise 
Sebba, de Constantine). 

h ) Les enfants ne lisent pas. Comment leur 
donner le besoin de lire . . 

i) Comment redresser les enfants déjà dé­
formés par leur scolarité antérieure. 

2°) Difficultés provenant de l'lnstitutew· : 
a) Son influence est moindre qu'à la cam­

pagne. 
b) Des activité<: diverse3 le sollicitent. 
c) Il manque de temps. En particulier les 

Institutrices. 
d) En devenant citadins, beaucoup d 'Insti-

. tuteurs deviennent traditionnalistes. 
e) Le « Maître modetne » doit-il : 
- se charger des classes terminales ? 
- devenïr Directeur ? 
f) Comment éviter les échecs retentissants ? 
g) Comment s'adapter en venant d'une cam­

pagne? 
h ) Ne pas bricoler de tout et ne faii'e de 

iien. 
i) Comment garder le moral et s'accrocher 

dans un milieu hostile ou indifférent ? 
3°) Difficultés provenant de l'Ecole : 

a) M01nque ·de place et de matériel. 
b) Effectif trop nombreux. 
c) Queue de classes. Classes de perfection­

nement. 
e) Absence d'unité et de continuité dans 

les méthodes. Les enfants ne restent 
qu'un an. 

f) Manque d'esprit d 'équipe entre les col­
lègues. 

g) L'Ecole Mixte ou à 2 classes en ville. 
4°) Difficultés provenant du milieu : 

a) Comment sortir? ... Comment aller voir ·? ... 
b) Responsabilité du Maître à propos des 

enquêtes et des visites. 
c) Comment intéresser les parents ? 

5°) Difficultés provenant du maté1iel : 
a) Il faut l'améliorer et le simplifier sans 

cesse. 
b) Etude de B.T . répe1toires et de B.T. 

ou B.E.N.P . Questionnaire pour visite 
d'usines ou de monuments. 

Grâce aux 37 rappo1ts et au travail des 
camarades, tous ces problèmes ont un début 
de solution... Nous en parlerons à La Ro­
chelle. Pense~y : vous en trouverez vous 
aussi. 

Plan de travail pour La Rochelle : 
a) Etude détaillée deii diverses questions à 

étudier - j'espère que la liste s'allon-

gera - et des solutions provisoires déjà. 
trouvées par les camarades. 

b) Formation d 'équipes de 4 à 6 camarades .. 
Chacune de ces équipes étudiera en. 
détail une question en lia ison avec les. 
autr e<: commissions si besoin est. 

c) Amorce de l'étÙde et de. la discussion. 
Plan de trava il pour l'année à venir. 

Il y a du travail. J 'espère que les cama­
rades viendront ' nombreux à la Commission. 
54 ·et qu'ils y travailleront avec autant d'ar­
deur que cette année. 

René HOURTIC, 
190, boulevard de la Plage. 

Arcachon (Gironde). 

EQUIPE DES CENTRES 
D ' A P P R E. N T 1 S S A C E 

Notre équipe, qui groupe maintenant une. 
dizaine de membres, travaille effectivement .. 
La méth ode de travail a été précisée, les buts: 
du travail définis et les problèmes à étudier 

1 
posés. Un premier échange de vues est en 
cour3 ::.ur l'utilisa tion dans les Centres . des 
B.T. existantes et la préparation des B.T. 
utiles. 

Des échanges de correspondance entre ap­
prentis et de journaux de coopératives sont 
réalisés, d'a utres se préparent. 

Nous nous tenons à la disposition de tous. 
les camarades P.E.G. ou Directeurs de Cen­
tres pour leur fournir tous renseignements 
.sur ·notre activité et sur les techniques de 
travail possibles - puisqu'elles existent -
dans les Centres. 

R. JACQUET, Centre du Moulin-Joly 
Chalon-sur-Saône. 

• •• 
L'équipe, réunie seulement au début de 

l'année 1952, a essayé d'abord d 'établir un 
plan. de travail en tenant compte des réali-. 
sations pratiques de · ses membres. Nous ne. 
pouvons donner, dès à présent, qu'un rap­
port très succinct sur la vie de la commis-. 
sion. 

1 o Buts assignés par l'équipe 
a) Moderniser l'enseignement général des. 

Centres d'Apprentissage en fonction des pro-. 
grammes actuels : essayer de lier '« l'école. 
à la vie ; 

b) travail de recherche et d!expérimenta.-. 
tion, mis au point après disc1,1ssion collective, 
et confrontation des travaux et résultats ; 

c) questions mises à l'étude : 
- . la correspondance interscolaire : réali-. 

sation et exploitation maximum ; 
1 - le journal scolaire : réalisation pratique; 

· - ·création et adaptation d'une documen­
tation pour le travail libre des élèves ; 
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- l'enseignement littéraire et scientifique : 
le plan de travail, l'enquête, l'exposé, les dif­
férentes disciplines ; 

- connaissance de l'enseignement techni­
que des aut1·es pays. 

20 Réalisations pratiques : 
a) correspondance interscolaire : 
- dè Centre à Centre : création d'équipes 

correspondantes; essai de · réponses à des 
questionnaires d'enquêtes. Réalisations collec­
tives d 'enquêtes par les élèves ; 

- individuelle : en France et à· l'étranger. 
Utilisation pratique pour enquêtes et exposés 
(Jacquet, de Chalon, et Charpentier, de Metz 
obtiennent déjà des résultats). 

b) Jow'Daux scolaires: tirés au duplicateur 
en général, pour des raisons .matérielles pro­
pres aux Centres. 

Plusieurs journall]{ nous sont déjà parve­
nus. Nous aimerions avoir, pour le Congrès 
de La Rochelle, un plus grand nombre de 
journaux réalisés. dans les Centres. Prière de 
nous les envoyer d'urgence ou de les appor­
ter au Congrès. 

c) Adaptation et création d'une documen~ 
tation pow· les Centres : c'est un problème 
très urgent à résoudre. Il semble que la B.T. 
convienne mieux que la fiche. 

- B.T. utiles déjà parues: « Histoire de ... » 
- B.T. sur les techniques mécaniques (au-
tomobile, avion ... ), scientifiques (la houille 
blanche, l'aluminium .... ), B.T. de géographie 
(le riz, le maïs ... ) 

- B.T .urgentes à mettre en chantier : 
B.T. techniques - sur l'activité économique 
et sociale des 19• et 20• sièccles. L'équipe 
met au point une lre liste de B.T. à mettre 
d'urgence en chantier. 

- Comment doit être la B.T. valable pour 
les élèves des Centres : question à l'étude. 

d) Commént nous travaillons dans les Cen­
tres : nos échanges d'idées, trop récents, ne 
nous permettent pas encore de donner ici un 
rapport. Après le Congrès de La Rochelle, 
nous espérons le. faire . effectivement. 

Conclusion : 
Un travail méthodique et expérimental doit 

nous permettre dès cette année de « dé­
blayer » notre vaste tenain de travail et 
d'orienter utilement, nos efforts. Pour cela, 
il · est nécessaire de compter sur une équipe 
soudée dont les membres auront à cœur de 
répondre sans retard à nos circulaires. · De 
la foi et de . .la vigilance de tous, dépend 
notre succès. 

Commission 3• DECRÉ 
Notre camarade Voisin (Loire) a accepté 

d'en prendre la responsabilité, mais nous 
nous demandons si nous parviendrons à la 
faire 'vivre, tellement sont profonde!! les diffi­
cultés que rencontrent les camai:_ades. Et ces 

difficultés viennent . malheureusement tout 
de la différence de formation qui fait que 
les secondaires s'engagent avec d'extrêmes 
réserves dans nos techniques. 

Les primaires accédant, par une porte ou 
une autre, au 2• degré, partent toujours bien 
décidés. Mais ils sont peu nombreux et vite 
rebutés. 

Il serait souhaitable que nous puissions 
constituer une véritable équipe de secondai­
res, engagés dans les techniques nouvelles ou 
qui désirent s'y eng-ager et qui accepteraient 
très loyalement, scientifiquement, de mettre 
en commun, sans parti-pris, leurs expérien­
ces. Nous ne demandons aucun credo à per­
sonne. Nous sommes des primaires qui cher­
chons les voies d'une éducation plus effi­
ciente. Nous serons heureux de nous ren­
contrer en permanence avec des secondaires 
œuvrant dans le même sens. C'est tout. 

Souhaitoni que notre vœu s'accomplisse et 
qu'un noyau de secondaires commence à La 
Rochelle cette coopération que nous atten­
dons. 

RAPPORTS AVEC L'OFFICE 
DES· COOPERATIVES 

Nos techniques supposent la Coopérative 
Scolaire. Nos adhérents ont donc tous des 
Coopératives scolaires. Ils sont parmi les 
membres les plus actifs de l'Office des Coopé­
ratives Scolaires; ils ont l'habitude de ne 
pas se contenter de suivre passivement les 
instructions données mais d'agir en coopé­
rateurs et citoyens. 

Nous ne pouvons donc pas nous désintéres­
ser de la grande organisa~on des Coopéra­
tives scolaires : !'Office central de la Coop~ 
ration à l'Ecole, qui doit être notre office. 

Des contacts ont été pris à diverses repri­
ses avec les dirigeants de l'O.C.C.E. -et nous 
maintenons d'excellentes relations tant avec 
M. de Saint Aubin, secrétaire de l'Office, 
qu'avec un certain nombre d'inspecteurs qui 
travaillent dans l'organisation, tel M. Petit, 
Inspecteur Primaire, de Grenoble, qui a lancé 
cette année un office de correspondances 
interscolaires pour écoles ne possédant pas 
de journal. 

Ces offices dépa1tementauic ont pris dans 
certains départements, devraient et pour­
raient prendre ailleurs, un développement 
qui, s'il est vraiment animé par la base, 
servirait grandement nos coopératives. 

Nous devons participer à l'organisation et 
à l'activité des offices. Une équipe, diligée 
par Barboteu (Aude) et Delporte (Pas-de­
Calais), a discuté en cours d'année les divers 
problèmes que pose cette collaboration. . 

Nous en di&çuterons longuement et positi­
vement au Congrès. Nous demanderons aux 
camarades intéressés de se réunir autour de 
Barboteu et Delporte. 
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VIE ·oE L'INSTITUT 

GROUPE DE 
/ 

LA VIENNE 
1) Pour participer à l'exposition éie · 1a Mai­

son' d'Enfants, Mme et M. Morisset réalise­
ront plusieurs tapis bouclettes d'après des­
sins libres, Mme et M. Barthot des tapis, 
abat-jours et divers, et Béneteaud et Moris­
set des panneaux pyrogravés. 

2) Le groupe pense que dans les organis­
mes à inviter il serait bon de ne pas oublier 
l'U.N.E.S.C.O. et !'Association Nationale des 
parents d'élèves de !'Ecole laïque, ainsi que 
l'Association départementale du département 
erganisateur. 

3) Bastière (Fleuri) veut bien centràliser 
les fiches historiques d'archives. 

4) Le groupe pense que les fiches de scien­
ces doivent être un guide pour l'expérimen­
tation, en présentant . seulement ou presque 
les faits. Il critique les fiches présentées par 
l' « Educateur », tout en les reconnaissant 
intéressantes de ce fait. 

5) Pour le prochain Congrès nous recher­
cherons les éléments susceptibles de mon­
trer le rayonnement de !'Ecole laïque. 

6) Une liste de 50 oiseaux communs sera 
réalisée par les élèves de Morisset et de 
Béneteaud. ' 

7) La prochaine réunion sera consacrée le 
20 mars à la visite des 6• et 5• nouvelles du 
lycée de Poitiers, garçons. 

8) Les camarades ont donné 100 fr. par 
tête pour soutenir Vigueur. . 

9) Certains camarades seraient partisans 
que Bourlier nous fasse part de son expé­
rience pow· l'amélioration du style. et que 
la C.E.L. diffuse son fichier. 

· 10) Le groupe unanime appuie Bourlier 
pour répertorier les B.T. et les ' rendre ainsi 
d'usage courant. Il s'offre pour dépouiller 
20, 30, 40 B.T. s'il le faut. 

11) Le groupe demande de ne pas appor­
ter un nouveau :(ormat aux B.T. 2• série ; 
où en serons-nous pour le classement ? Il 
faudrait adopter soit le format fichier 
13,5x21, soit le format B.T. existant. 

12) . Mlle Moulineau (Jazeneuil) est respor.­
sable de la « Gerbe ». Elle rappelle à l'ordre 
les rntardataires et donne des instructions 
(50 feuilles. titre èt texte séparés par ligne). 

13) La visite des classes des collègues Béne­
teaud nous a donné de riches idées pour 
l'organisation future de nos classes, car il 
y avait tant de choses ! 

Le secrétaire de séance : ·BASTIERE. 
Le délégué : MORISSET. 

GROUPE DE LA SARTHE 
Réunion du 21 février 1952 

Absents et excusés : M. le Directeur de 
l'Ecole Normale ; 1\1. Breton, secrétaire admi­
nistratif. 

Dans la collection B.T., celle de notre cama­
rade Véron : « Les 24 heures du Mans » vient 
également de sortir. Le fichier géométrie auquel 
le groupe a travaillé sous la direction de Saupé 
vient d'être transmis à Cannes. 

Exposition de la maison de !'Enfant : Mad<J­
leine Flageul adresse un appel aux collègues 
pour réalisation par le groupe d'un coin de 
la maison de !'enfant à !'exposition de La Ro­
chelle. Les travaux suivants sont déjà prévus : 
1 table avec dessus en carreaux de plâtre ; 
liseuses et poufs dessus laine bouclette, 1 lampe, 
1 cendrier ou un plateau, 1 napperon, 1 sous­
verre . Cette liste n'est pas limitative et les èol­
lègues qui le désirent peuvent collaborer à la 
réalisation du travail. Se faire inscrir<J auprès 
de Madeline Flageul, éc~le annexe, 3, rue des 
Maillets, Le Mans . 

Commission de chants : Le secrétaire n'a 
pas reçu de communications de l'Ecole libéra, 
trice . Mme Maubé verra M. Françaix pour les 
chants de mêtiers . En ce qui concerne l'édition, 
la solution la plus simple serait, une fois la 
liste établie défin itivement, de la soumettre à 
l'inspection académique qui envisagerait alors 
l'édition au profit d'une oeuvre scolaire. 

Métiers à tisser : après discussion, le prix des 
métiers est fixé à 3.000 fr ., cotte somme com­
prenant les frais d'envoi du métier démonté, 
ainsi qu'une ristourne à la coopér_ative scolaire 
de Marçon. M. Monmaneix sera consulté pour 
accord. 1 métier sera empor\é au Congrès de 
La Rochelle. 

Réunion du. 24 avril. - Etude du milieu 
humain à Ecommoy; M. Saupé (Marçon) . 

Au départ du Mans : Mme Maubé, Mme Fla­
geul, Mme et M . Trihoreau, M. Véron, 1\1. 
Lemaître. 

La prochaine réunion de l'institut aura lieu 
le jeudi 20 mars, 14 h . 30, Café du Nord, Le 
Mans. 

Le secrétaire : A. TRIHOPEAU. 

GROUPE DE LA MOSELLE 
Jeudi 24 janvier 1952. - Bouzonville 

Une quarantaine de pédagogues sont venus 
assister à une petite réunion d'information. Nos 
anciens sont venus de Metz (et d'ailleurs) pour 
montrer ce que c'est que le G.M.E.N. 

Atmosphère très familière. Temps trop res­
treint, évidemment. Mais chacun, en venant, 
apporta sa sympathie ; en s'en allant, une 
idée nouvelle. · 

Notre Préside~t. Simon, nous souligna une 
fois de plus l'esprit de l'école nouvelle. Wirtzler 
nous expliqua longueme~t (et sagement) la 
technique du texte libre. On discuta (heureu­
sement). Sibi nous initia {.c'est le cas de le dire) 
à l'art à l'école, li sut ·nous enthousiasmer pour 
la peinture à la gouache. Des dessins d'enfants 
(datant en partie de la veille) servirent comm-e 
pièces à l'appui. Sibi, Simon et Blaser nous 
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montrèrent (peintures .en main) comment la 
per sonnalité enfantine se reflè te e t se révèle 
dans le dessin libre. Blaser nous expliqua ensui­
te rapidement (car le temps avait passé - trop 
vite) sens et fonctionnement d "un fichier 
scolaire. 

Merci de tout cœur à nos sympathiques ca­
marades dirigeants du G .M.E.N., à M. Grand­
jean qui nous accueillit si chaleureuseme;nt dans 
sa magnifique école. 

Les ins:lituteurs de Bouzonville et région. 

CROUP[ DÉPARTEMENTAL 
DE" L' HÉRAULT 

Réunion du Groupe. - 14 février 1952 
Questions à /'ordre du jour : 
1) Participation à lexposition circulante du 

mouvement de la Paix . - Liberté entière pour 
chacun d"y participer. 

2) Congrès de La Rochelle. - A ce jour, 24 
Héraultais inscrits. J' ous ceux qui sont désireux 
de s'y rendre (train, voitureG), s'adresser à 
FAGE, à St-Drézery. 

3) Prochaines réunions. - Fin mars, Mont­
pellier ; avril ou mai, Balaruc et Sète ; juin, 
Soulès , près de Lodève . 

4) Affaire Vigueur (Eure-et-Loir) . - Le tré­
sorier du groupe envoie 1.000 fr. à Vigueur. Le 
dossier transmis par Vigueur sera soumi~ par 
Ville au Conseil syndical. Une . protestation si­
gnée au nom du groupe. sera envoyée à l'i.A. 
d'Eure-et-Loir. 

5) La question de la liberté du texte d'enfant 
amène une longue et intéressante discussion de 
laquelle il ressort que chaque instituteur doit 
pratiquer avec doigté et savoir, vu l'expérience 
acquise, conserver certains textes litigieux a1.1 
lieu de leur donner la publicité de l'impression. 

Le groupe regrette que !'expression de pensée 
ne puisse s'épanouir librement et fasse catalo­
guer stupidement son auteur comme adepte de 
tel ou ·tel camp . 

GROUPE DE CHARENTE 
Journée du 14 février 1952 

Matin. - de 9 à 12 h . Nos techniques: Dé­
monstrations d'imprimerie, limographe, linogra­
vure, pyrogravure, modèles réduits d'avions, 
naturalisations d 'oiseaux, filicoupeur, tissage, 
etc ... 

Utilisation d~ fichier . ·- Exposition et vente 
des éditions C.E.L. Une centaine de· vmteura 
qui sont enchantés et promettent, pour la plu­

. part, d'acheter soit i!Jlprimerie, limograph!' ou 
· éditions. 

Après-midi, 14 à 16 heures . - Réunion du 
·groupe. 

Préparation du Congrès de La Rochelle. 
Désignation de IO adhérents pour organiser ex­
position au Congrès. Pour le panneau dépar­
temental, nous ' aurons : dessins, jouets, carte• 
électriques, pann~ùx de correspondance, pan­
neau de calcul, oiseaux naturalisée, poti.péea 
charentaises, tissages, alambic, etc ... 

Exposition boufe,de-neige. - 20 écoles sont 
inscrites pour y participer. 

Cahier et" bulletin de liaison. - Un cahier est 
e n circulation . . Chacun répondra aux idées de 
ses camarades et exposera les siennes. 

Notre bulletin, tiré au limographe, sera un 
reflet de « Coopération Pédagogique » et du 
travail des commissions départementales. 

R evue de la Presse scolaire. - La première 
revue va paraître dans notre bulletin syndical _ 
Elle sera suivie par d'autres, régulièrement. Ne 
pas oublier d'envoe r son journal à Vincent, aux. 
Métrairies. 

Fiches d'histoire . - 3 camarades se réunissent 
pour mettre au point plusieurs fi~hes d'histoire 
qui sont expédiées à Freinet. 

Prochaine réunion. - Jeudi 27 mars, 14 heu­
res. - Ecole de filles La Bussatte. Préparation 
du Congrès. 

Le Délégué départemental : J. MICHELON. 

GROUPE ICEM 
DE HAUTE-GARONNE 

Une grande journée pédagogique aura lieu 
à « Notre Maison •, à Aspet, lé jeudi 27 mars 
1952. . 

9 heures : Accueil. Visite des divers 
ateliers de travail. 

9 h. 30 : Le texte libre au CFE et son exploi­
tation en Fra nçais. Activités pratiques. 

10 h . 30 à 12 h. - Discussion. 
Prése~tation du film : « Le chi;val qui n'a 

pas soif », édité par la C.E.L. 
14 . à 17 h. - L'école moderne et la Républi­

que d'enfants. - Exposé de M . Paixach, direc­
teur de « Notre Maison ., 

CRÉDIT - BANQUES 
CHÈQU.ES - TRAITES ... 

Il y aurait toute série de B.T. à faire sur 
toutes ces questions très délicates et difficiles 
à traiter : CoIT\ment on peut payer (chèque ou 
mandat) sans faire circuler d'argent ; comment 
un commerçant peut obtenir du crédit (traite) ; 
à q1.1oi servent les banques, . .. et bien d'autres 
·questions encore. 

Et il y aurait aussi l'histoire de la monnaie 
et des moyens de paiement à faire (depuis Law 
et les assignats déjà). 

· - Qui a déjà traité l'une de ces questions 
en classe . ? 

- Qui a une id6e . sur ces questions et aerait 
disposé à travailler ? 

- Qui peut apporter des suggestions · ? -
ffitres et contenu .de B.T., limi~es à fixer .. .} 

Il faudra, évidemment, faire très simple, 
envisager des travaux pratiques (en liaison avec 
la coopérative), trouver . .aussi · des illustrations 

" suggestive~ ... En somme suivre dans ce domaine 
entièrement nouveau, la trace des Bernardin, 

' Bouche.- Ecrire à DUVIVIER, 33, Av. Outrebon, 
Villem0mble (Seine). 
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LIVRES ET REVUES 
La Pensée, N° 40 1(64, boulevard Aug. Blanqui, 

Paris XIII•). - Cette revue continue à 
publier . des articles remarquables. Signa­

lons, · la suite de l'article sur lhistoire de 
la Terre de 0.-1. Schmidt, et celui de Gérard 
Vassails sur Claude Bernard . Tout éducateur 
devrait lire ce dernier de bout en bout, parce 
qu'il traite de lexpérimentation en liaison avec 
la théorie scientifique et av= la philosophie ; 
et ces problèmes, nous aurons à l! s appro­
fondir toujours davantage. En conclusion de 
cette étude (N°• 39 et 40 de la Pensée), l'a,u­
teur montre que les erreurs de Cl. Bernard vien­
nent surtout de l'état de la science à l'époque 
où il a écrit son " Introduction >>, époque où 
la fausseté du matérialisme mécaniste n'avait 
pas encore été démontrée : 

" Le matérialisme métaphysique, c'est-à-dire 
non dialectique, identifie en effet la matière 
vivante à la matière brute, il réduit entière­
ment lro processus biologiques à des processus 
psycho-chimiques et, en outre, sous sa forme 
franchement mécaniste, ce matérialisme iden­
tifie les derniers à · de simples chang<>ments de 
lieu mécaniques. Ce matérialisme grossier esca­
mote le saut qualificatif , le passage de la ma­
tière non-vivante à la matière vivante .. . 

" Le matériali~me dialectique reconnaît la 
spécificité qualitative des phénomènes physio­
logiques. Ceux-ci comportent nécessairement 
des transformations .mécaniques, physiques e~ 
chimiques, mais ne se réduisent pas à elles, 
ils les dépassent, et cela non par le fait d'une 
« force vitale » immatérielle quelconque, mais 
en vertu de l'organisation, de l'unité de l'être 
vivant ... » 

Une saine pédagogie ne peut non plus se 
limiter à considérer lenfant comme un simple 
organisme évoluant dans son milieu, organisme 
à qui il suffirait de communiquer une saine 
alimentation physiologique et culturelle. Sa 
personnalité en évolution comporte elle aussi 
une spécificité qualitative. Et il est nécessaire 
que nos camarades se penchent de très près 
sur la psychologie sensible de Freinet , où sont 
étudiés des faits qui éclairent singulièrement 
l'influence de la physiologie et du milieu sur 
le comportement de l'enfant. Une commission 
du matérialisme dialectique jouerait ici un rôle 
efficace en apportant des faits nouveaux et en 
les étudiant sous cet angle de la science mo­
derne. 

* ** 

R. L. 

Georges RIOUX (Professeur à l'E.N . de Cons­
tantine) : Dessin et ~tructure mentale. (Con­
tribution à l'étude psycho-sociale des ·mi­

lieux nord-africains). (Société Les Belles Let­
tres, Paris) ou chez l'auteur. 

Que les dessins d'enfants soient condition­
néo par certaines réalités du milieu, que le• 
enfants africains qui ont, dès la plus jeune 
enfance, sous leurs yeux le spectacle d'hom­
mes et d'enfantds pieds nus, coiffés de ché- ' 
chias, ne dessinent pas tout à fait los bons­
hommes comme les dessinent les petits Fran­
çais, ce ne sont là en somme que des considé­
rations de détail qui ne font pas b~ucoup 
avancer les vrais problèmes, les grands prin­
cipes du dessin étant certainement valables 
auss i bien pour les Français que pour les Mu­
sulmans . 

Mais nous avons tout particulièrement appré­
cié la première partie du livre, celle qui est 
faite d'un point de vue général : Dessins et 
structure mentale, et comportant d'une part 
1' Etude systématique des dessins d' enf anis et 
d'autre part : les Méthodes de Documenttrlion 
et les principales épreuves de dessin dans les 
lests psychologiques. 

L'auteur a fait le point de ces doux ques­
tions d'une façon magistrale, avec une docu­
mentation très complète qu'il a su animer avec 
un sens ciitique averti . C'est à ma connais­
sance · la meilleure mise au point qui ait été 
faite sl\r ces deux questions · et nous recomman­
dons la lecture de ce livre à tous les camara­

_dcs qui veulent se fairo une idée précise du 
problème .actuel du dessin d'enfants. 

Nous n'allons pas reprendre ici un résumé 
du livre de M. Rioux. Nous voudrions cepen­
dant que nos camarades le lisent en gardant 
eux aussi en permanence leur esprit critique, 
et en · comparant les théories ou· les solutions 
multiples du passé avec nos proprw concep­
tions qui prétendent apporter des éléments nou­
veaux au problème, 

Nous ne sommes pas d'accord avec nos pré­
décesseurs sur les divers processus, sur les di­
ve rses étapes du dessin enfantin. Notre prin­
cipe d'expérience tâfonnée, notre idée de mé­
thode naturelle de dessins ouvre la voie à des 
justifica ~ ions tout à fait différentes et dont 
l'utilité pratique prouvera la valeur théorique. 

Nous ne sommes. pas d'accord sur l'évolution 
du bonhomme et nous pensons apporter sous 
peu , sous peu, sous une forme nouvelle et 
suggestive, notre démonstration. 

Nous ne sommes pas d'accord sur la base 
même des études faites qui ne parlent jamais 
ou presque jamais du dessin libre de )'enfant. 
Lorsque vous demandeé à un enfant de des­
siner une maison ou un bonhomme les condi­
tions de réalisation sont précisémen; différentes 
de ce qu'elles seraient pour un enfant qui 
dessine parce qu'il éprouve le besoin !le des­
siner. 

Nous faisons toutes réserves sur l' utilisatiàn 
pour la pathologie mentale de théories sur le 
dessin qui partent de principès que nous esti­
mons erronés. 

Nous faisons toutes réserves sur les utilisa­
tions qui ont été faites jusqu'à ce jour du des-



418 L'EDUCATEUR 

sin comme tests, et des conclusions psycholo­
giques qui peuvent en résulter . 

On dira que nous ne sommes d'accord avec 
p ers.onne. Il est exact que nous reconsidérons 
les principes mêmes de notre enseignement et 
que nous estimons que cette reconsidération 
ébranlera quelque peu toutes les constructions 
faites sur ces bases que nous contestons. 

Nous allons, par nos observations, et à une 
échelle jamais encore atteinte, montrer la véra­
cité de nos pointa de vues. 

C. F. .. 
Manuels d'Allemagne Ô~entale . - J'ai en main 

4 ouvrages : 

- Des brochures de calcul , qui déjà se 
distinguent nettement des manuels que nous 
connoissons en ce qu'elles ne présentent pas 
des leçons, mais surtout des exercices de cal­
cul gradués. Tout dépend de la -façon dont on 
s'en sert. 

- Un manuel de lectu~e (ln der zweiten 
klasse) bien composé et bien imprimé. li n'est 
p as imprégné de propagande systématique pour 
la démocratie : quelques textes seulement reflè­
tent de manière vivante le grand espoir de 
temps heureux justifié par des réalisations favo­
rables au peuple. 

- Un livre d'histoire pour ' la 80 année : il 
conJtitue .une histoire de. la Russie. Il s'attache 
à montrer le développement de la lutte révo­
lutionnaire avant la Révolution e t surtout au 
dévdoppement économique et culturel des 
Soviets. 

- Un livre de français. Là encore, c'est un 
manuel, ma is au · .moins il plonge le jeune étu­
d ;ant dans la langue vivante. Tout d'abord, 
une dizaine de leçons d e conversation se ter­
minant par <<' Ce qu'on dit en claose \>. Puis , 
des textes. Le français y retrouve l'atmosphère 
de son pays .. . avec une strophe de cc La Ma~­
seillaise » de lécriture de Rouget de Lisle ! 
Quelques textes sur le Mouvemen t des Parti­
sans de la Paix. Puis des remarques gramma­
ticales, des exercices, un vocabulaire français­
allemand, et un index des mots français avec 
références aux pages de livre. Ainsi, l' élève 
retrouve le mot da ns son texte. c· est là la 
meilleure trouvaille pédagogique de l'ouvrage. 

Ces 4 livres témoignent de l'effort accompli 
pour donner à !'enseignem ent une impulsion 
nouvelle, avec les moyens du bord d'un pays 
qui entreprend dans tous les domaines une 
tâche sans précédent. 

* * * 

R. L. 

Le Russe, de Nina Potapova (Ed. Sociales, 64, 
boulevard Aug. Blanqui, Paris). - Certes, 
ce manuel de langue russe est extrême­

ment sérieux et riche comparé aux méthodes 
dites cc populaires n («- Le Russe en 90 leçons », 
« Le Russe par Vous-Même ») et même à la 

méthode Jaclard en 3 volumes . li ne laisse rien 
dans !'ombre e t ses textes sont très bien com­
posés e t très b ien choisis. On y trouve la con­
versation moderne. Ouvrage excellent pour . d':" 
gens - instruits. 

_Nous ne lui ferons pas le reproche d'être 
axé sur une connaissance sérieuse- de la gram­
maire russe, puisqu'il est destiné à des élèves 
travaillant sans professeur. Mais la termino­
logie y est savante (aspect « perfoctif » et non 
parfait, etc ... ) et ce rtaines notions théor.iques 
inutiles, ou groupées autour dïdées étraôgèrea 
à la viP. du langage. 

c· est la saule réserve que nous ayons à for­
muler et les textes russes seuls, tels qu'ils sont 
présentés et gradués, permettent à chacun 'de 
se familiariser peu à peu avec la .langue. li 
suffit d e noter ensuite, leçon par leçon sous 
une forme simple, les difficultés grammatica­
les "8sentielles. 

Roger LALLEMAND. 

Histoire agricole de la France ~es origines à 
1939 - de Raymond GROMAS, ingénieur 
principal des services agricoles 1947. 
Prix: 300 fr . (plus 45 fr. frais). chez l'au­
teur, à Mende (Lozère). 

Excellent ouvrage de 300 ·pages . Très riche 
documentation, de nombreuses photographies, 
d es dessins inédits, des vues personnelles sur 
un sujet qui touche d-e près notré conception 
vivante d.e l'histoire . 

P~DACOCIE COOPÉRATIVE 
Continuant notre bref entretien sur les Tech­

n iques Freinet, nous cherchons aujourd'hui à 
donner une réponse à notre troisième et der­
n ière question que nous avions ainsi formulée : 

" L'utilité' des nouvelles techniques admise, 
dans le c,adre général de \'enseignement, pour­
quoi créer autour d'elles une Coopérative : 
qu'est-ce qui justifie une telle organisation et 
quel est son rôle ~ " 

Contrairement aux collègues qui ont posé la 
ques tion, je pense, pour ma part, que l'aspect 
le plus caractéristique et le plus important de 
\' œ uvre de Frein et réside moins dans ses tech­
niques en elles.mêmes que dans !'organisation 
propre qu' il a crééo. Pour rendre plus claire 
ma pensée à ce propos, je suis contraint à une 
brève digression sur quelques questions géné­
rales . 

L ' histo ire d e l'école de ces dernièreG décades 
est riche de mouvements - pédagogiques ·qui, 
faisant suite aux plus récents développements 
des scionces, en particulier des sciences de 
l'homme, ont apporté une nouvelel conception 
de \'éducation, déterminant de nombreuses ex­
périences dans le domaine de \'enseignement. 
Mais \'influence dè ces conceptions -'-- quand 
encore elles ont · donné lieu à des applicationa 
pratiques d'un intérêt notable - est restée 
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circonscrite, tout au plus, à l'entour des cen­
tres expérimentaux et leur force d'expansion 
a été, presque toujours, assez faible. 

On vérifie souvent cet étrange phénomène 
qu'une expérience réunie sur le terrain prati­
que, . avant qu'elle ne donne lieu à une vaste 
application, s'épuise en discussions et polémi­
ques et à travers un processus, qui voudrait 
être de cla rification, mais qui souvent est seu­
lement d e r"égression, s'enfonce dans d es for­
mul;;$, se cristallise en « méthode n, ou se 
dissout en théorie. 

La raison principale de tels phénomènes se­
condaires, il faut la rechercher dans le fait 
que les nouveaux principe;; à expéri1nenter sont 
appliqués comme il est naturel, dans des cen­
tres rappropriés, spécialisés, avec un personnel 
bien préparé et avec une plus ou moins grande 
disponibilité de matériel spécial. Quand, plus 
tard, on tente d'applique r, sur une grande 
échelle, les mêmes principes, on trouve tou­
jours un personnel insuffisamment préparé et, 
ce qui compte le plus, l'absence presqu'abso­
lue du matériel nécessaire à cause de quoi on 
recourt à des palliatifs, à des expédients, à 
des approximations qui, à la fin du compte, 
se traduisent par un travestissement des prin­
cipes et par une inévitable faillite de l'expé­
rience. Sans une sérieuse préparation et sans 
le matériel indispensable, les idées ne se tra~ 
<luisent pas dans les faits, tout au plus peu­
vent-elles se transformer en réthoriques : et 
nous ~n avons un exemple tangible dans nom­
bre de nos écoles dans lesquelles les plus élé­
mentaires principes de « !'activisme », de lauto­
gouvernement, de la globalité, etc ... , ne sont 
que réthorique visant à recouvrir de paroles 
sonnant haut mais vaine3, l'icompétence, l'em­
pirisme, l'immobilisme traditionne ls. 

Si, de plus, l'expérie'llce nouvelle, jaillie de 
la personnalité géniale d'un éducateur, qui, par 
sa ténacité et ses sacrifices, réussit à ouvrir sa 
propre voie, à créer son propre procédé, de­
meure presque complètement une conquête in­
dividuelle, attachée à cet éducateur , et à partir 

' de cette expérience on tente d retrouver une for- · 
mule systématique, de construire sur celle-ci 
sa propre " méthode », on retombe tout au 
plus dans l'abstraction, dans l'artifice, dans la 
rétho:ique. 

L'idéal serait, certes, que d'un côté, les en­
seignants soient soigneusement sélectionnés et 
Lous sérieusement préparés au moyen de cours 
périodiques de p erfectionnement; 

de l'autre, que les 'écoles soient largement 
dotées du matériel nécessaire . 

Mais les idéaux ont , d'habitude, le petit 
inconvénient d'être un peu trop élevés, et face 
à eux il ne nous reste que le choi" entre la 
passive et béate contemplation de ces magni­
fiques mirages, dans l'attente de quelque force 
mystérieuse et obligeante qui nous. soulève jus­
qu'à eux ; . ou le cheminement fatiguant ; avec 

nos moyens limités vers le but , sachant pour­
tant dès le départ que lïdéal nous ne pouvons 
jamais le rejoindre définitivement. 

Nous n" avons pa sde doute sur notre choix: 
nous sentons que notre devoir est de regarder 
autour de nous, de prendre acte sans récrimi­
nations inutile s de la réalité dans laquelle nous 
vivons et de chercher à réaliser dans l'orbe de 
notre activité ce3 améliorations que peuvent 
no3 m odestes possibilités. 

L e problème qui se pose à nous est le sui­
vant : Assuré quïl existe une préparation in­
s).lffisante du porsonnel enseignant pour affron­
ter les p roblèmes posés par les nouvelles con­
ceptions éducatives, et qu 'on ne dispose pas 
d'un matériel adéquat, reconnu qqe ces exi­
gencm dans nos actuelles conditions sociales 
ne peuvent être satisfaites par les pouvoir.s 
supérieurs, pouvons-nous, dans lexercice de 
notre travail quotidien, dans le respect des 
normes qui règlent notre activité, dans le r.es­
pect de r esprit et de la lettre des programmes 
en vigueur, faire quelque chose d'organique, 
susceptible d\m développement graduel pour 
atténuer ces insuffisances et, en définitive, les · 
déficiences de notre œuvre ? 

Nous répondons décidément : Oui 1 et trou­
vons la solution à ce problème dans 111 travail 
en coopération : voilà pourquoi nous préconi­
sons non seulement cœnme utile, mais indis­
p ensable, une organiastion coopérative. 

CRAN D CONCOURS 
de photographies pédagogiques 
En accord avec la Documentation Fran­

çaise (16, rue Byron, Paris-8<), qui nous a 
offert un nombre important de prix, nous 
oi·ganisons un grand concours de photogra­
phies dont on trouvera le règlement ci-des­
sous . 

Ce concours a pour but d 'intér~er et d'en­
trainer les éducateurs à une forme moderne 
de documentation. : la photographie. 

Les publications actuelle:;, et notamment 
« la. DocumentatiDn Française », nous appor­
tent régulièrement des documents de pre­
mière importance, qui trouvent leur place 
dans notre Fichier Scolaire Coopératif. Mais 
ces documents viennent, pour ainsi dire, du 
s::,mmet. Comme pour no.:; B.T., c'est à la 
b2se même, dans la ;nature, la vie et le 
t.ravail dans nos provinces, que nous devons 
nÏaintenant chercher le complément essen­
ti el de cette docwnentation. 

Notre concours peut faire démarrer ce cou­
rant d'intérêt que nous exploiterons au mieux 
pour nos école3, par nos B.T., nos fiches et 
hos films et que la « Documentation Fran­
çaise » utilisera aussi pour ses publications. 

A l'œuvre donc ! . 
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« La Documentat ion Française » offre pour 
100.f\10 fr . de prix (coll. de cent chefs d'œu­
vre, documents d'histoire, ab0nnements à la 
« Documentation Frariçaise », etc .. ) 
• L'ICEM offre également 100.000 .fr . de prix 
(matériel d'imprimerie, limographe, éditions, 
etc.) 

Nous aurons d'autres dons venant des mai­
sons spécialisées. 

Nous donnerons .sous peu la liste complète 
des Prix. 

REGLEMENT DU CONCOURS 

L'Institut Coop é ratif d e !'Ecole Mode rne 
(Techniques F reinetf organise un concours de 
photographies doté de 200.000 fr. de prix 6voir 
lis te d ' autre part) . 

ARTICLE PREMIER . - Ce concours est ouvert 
à tous le s photographes . amateurs membres de 
!'Enseignement de tous ordtes et les amis de 
!'Ecole Laïque. 

ARTICLE 2 . - Les photos admises sont essen­
tiellement à caractère p éd a gogiq ue, c'est-à-dire 

' pou vant servir d e d ocuments à des maîtres pour 
le ur classe e t à d e s élè ves pour leurs travaux 
scolaires. 

Ce caractère pédagogique n' exclut p as la 
note arti stique e t personne ll e ni la valeur tech­
nique qui reste évidemme nt l'un d es é lé m e nts 
d é termina nts d e l'appréciation du jury. 

ARTICLE 3 . - Sujets : 2 séries d e sujets sont 
admises : 

1° une monog raphie de 12 photos accompa ­
gné"" de courts commentaires sur un sujet local, 
d éparteme ntal . ou régional sans limitation de 
titres. 

Exemples de m onographies : L e blé dans une 
région {culture - récolte - battage - stockage -
tran sport - u tilisa tion) . - L a vie d'un fleuve . -
Une indus trie locale . - Une us ine. - Une ma­
nufacture. - Etude sociale d'une région. -
La vie d'une comm une (f>o n vis age, son évo­
lution, ses organismes, se3 activ ités). (Ce s su­
jets non limitatifs n e sont donné s qu'à titre de 
s imple indication.) 

2° 'Photographie s isolées L es séries de 2 o u 
3 documents ,voire m ê m e un document isolé 
(toujours accompagn és d ' u n court comm èntaire) 
concourront dans u ne deuxième sé r ie . L e jury 
pourra classer d'office d a n s ce tte deuxième 
série les monographies n'offrant pas un intérêt 
soutenu dans le ur ensemble mais pré sentant 
une ou pl'usieurs photos inté ressantes. 

ARTICLE 4 . · - Chaque concurrent peut p ré­
senter au tan t de monographies et de docu­
menfs isolés qu'il le désire. 

ARTICLE 5. - L es documents doive nt ê tre , 
autant q.ue possible , d a ns le format 18x24 cm. 
Toutefois , pour réduire les frais des concur: 
rents , tous les formats a u-d essus d e 9xl2 (ce 
format éta nt compris) seront admis. 

ARTICLE 6. - L e tirage devra obligatoirement 

ê tre · fait en noir s ur papier blanc brillant (glacé 
ou non) . 

A RTICLE 7. - Les n é gatifs ne seront pas 
joints aux e~vois. Seuls pourront être réclamés 
ceux qui correspondent aux documents primés. 
Dans ce cas, lenvoi des prix ne sera e ffectué 
qu'après récep tion des clichés d em a ndés . 

A RTICLE 8. - Les photos soumises au jury 
deviendront proprié té d es orga n isateurs qui se 
rése rve nt le dro it d e les reproduire . Toutefoi s, 
les photos non primées qui seraient reproduites 
pourron t (dans ce cas se ulement) donner lieu au 
versem e nt d ' un droit d'auteur . 

ARTICLE 9 . - Aucun nom d'auteur n e sera 
porté ni sur les documents ni ' sur leurs com­
m entaires. Chaque élé ment séparé '1e l'envoi 
d evra .ê tre m a rqué au ~os d'une courte devise 
ou maxime. Cette devise sera reproduite sur' une 
e nveloppe cachetée portant à l'intérieur le nom 
e t l'adresse complète de l' a uteur . 

La m ê m e d evise suffit pour tous les envois 
du même aute ur . · Les envois sont faits aux 
risques de l'auteur. 

A RTICLE 10. - Le concours commencera le 
Jer mars 1952 et sera clos le Jer octobre 1952. 
Le jury se réserve le droit de proroger la date 
de clôture. 

A RTICLE 11. - Le jury sera constitué par des 
sp éci alis tes et d es instituteurs d ésignés par la 
Documenta tion Fra nçaise <'l l'Institut Coopératif 
d e !'Ecole Mode rne. Il est interdit a ux membres 
du jury de concourir . 

ARTICLE 12. - Tous · les envois devront être 
faits à : 

Institut Coopératif de /'Ecole Moderne 
" Concours d e photographies » 

CANNES 
(Alpes-Maritimes) 

ARTICLE 13 . - Le fait de concourir implique 
obligatoirement l'acceptation du présent règle­
ment .. L es d éc isions du jury sont sans appel et 
sans recours . 

Les techniques Freinet en Italie 
Notre Coopérative sœur de l'imprimerie à 

/'Ecole italienne (Fano ltalia) pùblie un bulletin 
régulier qui, par son contenu et sa présentdtion 
prend déjà figure de la revue pédagogique 
qu'il sera un jour prochain. 

Nous extrayomJ du dernier n ° l'excellent 
article d e Tamagnini (Pr . de Jardin) 

Le CM2 d e Dje rada (Maroc) peut nous en­
.voyer, d ' ic i le mois d e juillet, un colis con­
tenant : 

- des pla ntes exotiques romarin , eucalyp-
tus, a sphodèles , etc .. 

- d es animaux africains scorpions , c .r iquets 
pèle rins, saute relle's, phasmes, tarentules, etc ... 

- contre la so m m e de 150 fr . à adresser à 
M. Jean BARBÉ, lnstitutour à Djerada (Maroc), 
C .C.P . 56.388, Rabat. 
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Connaissance de 1' enfant 

Bien peu d'envois. Bien peu de camara·des travaillent .. . et, pourtant, ils sont 
. nombreux, les inscrits à la " Qonnaissance de !'Enfant n ! 

METHODE NATURELLE DE DESSIN 
Les vérifications faites prouvent 1 'exactitude générale de l'échelle . .Mais, plus 

les observations seront nombreuses, plus de vaieur aura l'échelle. Donc, corn­
: mencez dès maintellant des collections de dessins et . envoyez-les nous. 

LES GENESES 
-Preuve tangible du processus de l'expérience tâtonnée. 
L'enfant choisit u11 type, celui qui l ' intéresse, puis le perfectionne, les autres 

:types restant - le plus souvent et momentanément - à l'état primitif. 
Le perfectionnerne11t se fera : 
Soit quand l'enfant , ayant besoin -de cet élément, le reprend passagèrement ; 
Soit quand, aya11t perfectionn é le premier type, il passe ù un autre ; 
Soit, enfin, si lï11térêt change . 

. Les genèses posent pas mal de questions à discuter, en particulier la valeur 
· de certains tests, basés sur les genèses. · 

LE TRAVAIL, ELEMENT NORMAL DE L'ENFANT 
Là aussi, peu d 'observations reçues. Mais, tout ce que nous avons vérifie la. 

·théorie de Freinet : l 'enfant n e joue que lorsqu'il n e peut travailler. Il sait 
·distinguer le ·vrai travail, et c'est celui-ci qu ' il veut. Et ceci me fait demander 
-aux Maternell es de vouloir bien se joindre à nous à La Rochelle au moins -durant 
une séance de travail. La lecture cie leur cahier circulant me prouve qu'elles 

: sont des observatTkes scrupuleuses. Leur travail avec de jeunes enfants pourrait 
·être le point de détmrt de connaissan ces précieuses pour notre commission. 

Conclusion. - JI faudrait de nombreuses observations pour qu'on ne puisse 
·pas faire l'objecti011 de cas particuliers. Plus nous serons riches d'exemples, plus 
· nos vrinripes auront de valeur, de poids. Vous êtes nombreux qui pouvez !es 
fournir, et vous êtes des coopérateurs. Au travail, dès maintenant. 

A la dernière minute, une autre question importante qui intéresse tous !es 
·camarades sera étudiée à La Rochelle. Il est possible que notre plan de travail 
·-en soit bouleversé. 

Dans re domaine encore, nous nous rendons compte que le travail démarrera 
vraiment quand nous pourrons faire les premières publications qui montreront 
aùx hésit ants ce qu 'on peut faire vraiment d'intéressant, de passionnant, dan& 
une voie si nouvelle, si peu explorée encore qu'on peut, certes, hésiter à s'y 

-engager. 
CABANES (Aveyron) . 

Au cours de l'année qui vient, nous commencerons ces publications. 
1° Nous tirerons de tons les précieux documents réunis par nos amis Cabanes 

-une ou plusieurs études sur l'expérien ce tâtonnée de sa fille .Mariett e (compor­
tement et langage, aussi). 

2° Nous espéron s avoir des documents précieu.'< aussi sur l'expérience tâtonnée 
de la petite Dominique (de Tot.y Lacroix). Les documents seront d 'ailleurs accom.­
-pagnés du film. 

Quand nous aurons ainsi ·démarré, les collaborations ne nous manqueront pas. 
En attendant nous commençons le travail dans les équipes qui se sont constituées. 

1° pour les enfants au-dessous de 8 mois ; 
2° pour les enfants de 6 mois à 2 .ans ; 
3° pour les enfants de 3 à 5 ans. 
Ce travail d 'observation est, pourrions-nous dire, plus spécialement familial. 

Nous voudrions y intéresser aussi l'ensemble de nos cama rad es éducateurs. 
Sur proposition de Finelle (Côte-d'Or) et après avis de Cabanes, nous commen­

cerons prorhainement une grande enquête psychologique dans les écoles. 
Nous aYons tous dans nos classes des enfants qui, pour diver ses raisons, ne 

marchent ni au pas ni au rythme des autres et qui, de ce fait, dérangent souvent 
le travail scolaire hahituel, et son t considér és, de ce f.ait , comme an orm aux, 
r etardés on in adap tés. Et, en effet , crtt e inada pta tion - don t !'Ecole est en 1rn rti e 
resp on~a lJ l e - r isqu r ri e suscit er en l' enfan t compor temen t an orma l, oppo~ i t i on 
et r eta rd . 
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Et, pourtant, ces enfants ne sollt 11ullcment inintelligl·nts. ::\ous sentons que,. 
si !'Ecole - et la Vie - avai ent su les prendre par le 0011 biais, ils se seraient. 
développés normalement. 

Nous étuclierops C\'!S cas, en relat io11 n vec notre ps~-eh o l ogi e sensible, et nous. 
en tirerons toutes les conclusio11s qui "' iu1posent. 

Nous accorderons cl ' ailleurs , cett e: ;11111 ée , au Congrès, 1111 r importance parti­
culière à cette grande et gra,·c questin11 de la« Connaiss:i11(·c· de l'Enfant "· 

HONGR 1 E 
Demande de dessins d'enfants 

Amis combattants de la Paix ! 
Avec amour nous saluons, par vetre intermé­

diaire, tous les défenseurs de la Paix de votre 
Pays, de la part de la Hongriei démocratique 
Popu laire qui construit le socialisme . 

Le Comité de la paix d e la ville de Szomba­
thely iHongrie) vous adresse la prière suivante : 

Nous avons l'intention d'organ iser pour la fin 
<lu mois de mars 1952, une g rande et imposante 
exposition in ternationale d e dessins d'enfants 
avec les dessins, que nous en verrons le s e nfants 
des divers pays du Monde . Aussi, nous vous 
prions de bien vouloir nous e nvoyer 30 ou 40 
dessins ou peintures qui représenteront la lutte 
et le travail des enfants d e votre Pays pour la 
Paix. 

Les premiers d essins seront faits sur le format 
habituel de l'école : m e tte z s ur chaque dessin 
le nom et l'âge du dessinateur ; en haut, le 
tampon de l'école ou celui du comité de la 
Pa.ix. 

Au cas où vous désirerie z recevoir des dessins 
de nos enfants av<1nt de nous envoyer les vôtres, 

• veuillez nous le dire et nous agirons selon vos 
désirs. Dans le cas contraire. nous n ·enverrons 
nos dessins qu'après la réception des vôtres. 

Du succès de cette exposition, nous vous in­
formerons en temps voulu ; nous VQ.US adresse­
rons aussi un specimen de notre grand journal 
" Zabad Nep » qui publiera nos articles sur 
cette exposition et communiquera les noms des 
meilleurs dessinateurs. 

Avec l'espoir que notre> louable intention 
s'effectuera bientôt avec votre aide aimable et 
compréhensive, nous vous adressons nos plus 
cordiales et plus sincères salutations d eo la Dé­
mocratique Populaire Hon gro ise e t d emeurons, 
avec le cœur, défenseur de la Paix e t toujours 
à votre service. 

· Le Comité de la Paix de Vas Depatt. 
(Somke.-eki gaber, Skreter) . 

Adresse: Vas Megyei .Bêkebizotisag , Szom­
bathely Holan Erno U .L, Hongrie . 

Les lettres et documents en Français peuvent 
être envoyés à : W GILBERT, 44. rue Klébe.r , 
Fleury-les-Aubrais (Loiret) . 

* * * 
Coopérative Ecolaire Quéménéven (Finistère) 

C.C.P. 963 .36, Rennes, ve nd superbes cartes 
postales (10 ,5 X 15,5) : 10 pour 165 fr., poti 
compris . - 3 Eéries (mer e t pêche. - costume s . 
- monuments). 

Pour sa fillette Catherin·e, 6 ans, Irène BON­
NET, 20 , rue Folie-Méricourt , Paris-1 Jc, cherche 
une correspondante C!JU un correspondant, élève 
d'un cours préparatoi-re. 

* *. 
Coopérative Scolaire Landivy (Mayenne), dé­

butant e xploitation cinéma-. d ésire trouver micro. 
Faire offre.- Es t-il possible de fabriquer cet. 
appare il ? 

* .. 
A VEND~E presse à rou lea u 13,5 X 21. - Bon 

é tat, 6.000 fr. - S ' adresser à Hélène Kame­
n e tzki, à C hateau d o uble {V ar). 

* * * 
Je reche rche un camarade qui voudrait m·ap-

porter un concours séri e ux pour la rédaction 
d'une B.T . s ur le sujet suivant : Les moulins 
à vent . Dans certaine s ré5ion s 1 des m o ulins à 
vent fonctionnent encore ;:.our moudre le grain 
selon d es techniques très a nciennes . Il me fau­
drait une enquête pré cise sur un de ces mou­
lins, avec photos , documents, d é tails techniques, 
mode de travail, re nde ment. 

Je pense particuliè re mf.n t à quelques-uns des 
camarades d e stage de Nan tes qui, entre quel­
ques dégustations d e Muscadet , m'avaient p;,rlé 
des moulins à vent d e Loi·re- lnférieure . 

Me' rlappelant à leurs bons souvenirs, je­
compte sur la collaboration de l'un d'entre eux. 
Merci. - J. ROUSSEAU. 

P.S. - Je m'excuse auprès des correspondants 
de l'interruption des e nvois du Babil Ca/inétien 
due à l'arrêt de mon ·travail pour . raison de 
santé . Je pense reprendre mes envoi~ en mars _ 

* * * 
Cèderais machine à calculer éfoctrique, en­

core sous garantie 5 ans , cause d"ouble emploi . 
Effectue les 4 opérations. · Fonctionne sur cou-· 
rant 110 v., 2 bobines de rechange pour multi­
plications, housse d e protection. Matériel nèuL 
Convient à camarade chargé 'petite comptabilité_ 
Franco : 9000 fr.- ·A .". Mougeot, instituteur _ 
Passavant (Doubs). C.C.P. 755-87. 

* •• 
CouTROT, Ecole J . Jaurès, Gd Quevilly (S .I.) , 

pour des raisons indépendantes de sa volonté. 
se voit dans l'obligation de suspendre la paru­
tion du « Baquaïa 11 . Il prie tous ses correspon­
dants de cesser tout envoi . 

~ Le gérant: C. FREINET. 
~ lmpr. iEG!TNA, 27, ru e Jean-Jau rès 
~ .. CANNES . . 
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